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SUR L'ANCRE — AVEC LES ARMÉES BRITANNIQUES 
r' ~ 

Les vraies raisons du Recul allemand 
Serre 2 mars. (De notre envoyé spécial.) 
Longtemps peut-être discutera-t-on sur les 

Véritables mobile» de la retraite allemande 
sur les deux rives de l'Ancre. Les théoriciens 
de l'arrière se demanderont gravement à 
ouellea considérations d'ordre tactique l'en-
nemi a pu obéir; s'il était de son intérêt de 
procéder à un raccourcissement de son front 
et dans (nielle mesure; jusqu'à quel point 
ïféconomie des effectifs est intervenue dans 
ce recul, ou bien encore, comme le colonel 
Repington et quelques stratèges anglais le 
'suggèrent, si l'ennemi a pris les devants en 
parant à une offensive organisée et dont 11 a 
connu les apprêt*. 

Le jeu de ces hypothèses est facile, mais 
Il n'intéresse guère les combnttants qui, eux. 
se heurtent aux réalités et raisonnent selon 
les faits. Qu'il s'agisse du soldat harcelant 
les arrière-gardes allemandes ou des chefs 
qui organisent, les nouveaux villages con-
quis, aucun ne va chercher aussi loin les 
explications du rècul ennemi. Pourquoi? Le 
sol parle clnirement et nous livre -tout le se-
cret, du drame qui se joue. 

,U Hier après-midi, nous étions deux corres-
pondant de guerre à entrer les premiers dans 
Serre. Serre, rappelez-vous, c'est ce village-
forteresse que, par deux fois nos allies 
avaient en vain tenté d'enlever le 1er juillet 
et le 1er novembre. Serre peut servir de de-
monstre *ion et d'exemple pour tout ce qui 
s'est passé sur le front de l'Ancre cette der-
nière semaine; ce village réalisait le type 
parfait de la science organisatrice et du gé-
nie militaire allemands. Sur un plateau do-
minant les ravins mol s'encornent an fleuve 
r.t 15 kilomètres environ d'arrière, il avait 
m transformé en redoute de première ligne 
Kes quelque 200 maisons ne valaient que 
par leurs caves- chacune était devenue un 
«dug ont» profond, bien abrité et conforta-
ble, solidement cimenté avec nids de mi-
Ir-'Hleuses. , , . ... 

Sur les pentes roides qui descendaient 
vers Mailly ou vers Beaumont-Hamel, on 
eut dit que toutes les fourmis du monde 
avaient travaillé, creusé, fouillé la terre 
pour établir l'inextricable réseau de tran-
chées qui serpentaient jusqu'à la rivière : 
Jes boyaux de communication s'y rami-
fiaient, aussi nombreux que les nervures 
d'une feuille. Il n'y avait pas moins de 
«ept systèmes de fils barbelés et de che-
raux de frise depuis la première ligne des 

• Huns », comme disent les tommies, jus-
qu'aux lisières du village. C'était le fin du 
fin dans l'art des fortifications de campa-
gne. 

Aujourd'hui, tout cela est réduit à néant; 
le travail des hommes comme les défenses 
naturelles sont confondus dans la même 
boue. En vain avons-nous, mon compagnon 
et moi, tandis que tes marmites bocne6 au-
tour de nous multipliaient le chaos, cher-
ché la trace d'une maison, d'un jardin, 
d'un abri : plus de parallèles, plus de 
boyaux, plus de tranchées; des trous par 
milliers, à croire qu'un océan en fureur 
vient de se figer, là pour l'éternité. Il n'est 
que quelques pages de l'Apocalypse pour 
traduire l'épouvante et la misère de, ces 
lieux. Qu'est-ce à dire 1 Sinon que l'artil-
lerie britannique, en martelant deux ans 
de suite ce secteur, a rendu tout séjour hu-
main impossible dans ces parages ; que 
l'ennemi, enfermé dans un triple cercle de 
feu et de mitraille, ne pouvait plus rece-
voir dans Serre ni munitions ni réserves, et 
qu'il a dû décamper sans espoir de re-
tour pour recommencer en arrière, sur de 
nouvelles lignes, cette existence de maudit. 

On cherche une explication à la retraite 
allemande ? Elle est là, inscrite dans ces 
trous d'obus, dans ces entonnoirs en cha-
pelet, dans la maîtrise partout vivante de 
l'artillerie britannique, qu'il s'agisse de ses 
obusiers ou de ses batteries légères. L'évé-
nement est considérable, U marque une 
date importante dans l'évolution de cette 
guerre. Il est d'un excellent augure pour 
f avenir. 

Jusqu'à oe jour, en effet, l'armée alle-
mande avait pu compenser l'infériorité 
croissante du nombre par la simple supé-
riorité de son matériel. C'est grâce à ses 
canons lourds, à ses sections die mitrailleu-
ses, à ses voies ferrées qu'elle a pu si long-
temps tenir en échec dans ses retranche-
ments un adversaire résolu et toujours plus 
nombreux. C'en est fini du seul avantage 
qui la préservait du désastre L'heure est 
venue où l'équilibre entre ses forces et les 
nôtres est rompu Elle devait choisir entre 
deux partis se dérober ou se faire tuer 
sur place. Le prince Ruprecht de Bavière, 
par ordre, a préféré le premier parti. Mais 
te recul n'est pas indéfini. L'armée anglaise 
saura bien l'obliger au second. 

TOMMY ARLETT. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du 3 Mars (SI heures) 

Une nouvelle progression a été effectuée aujourd'hui au nord de Puisieux-au-
Honl et à l'est de GommecoUrl. En dépit de la résistance opiniâtre de l'ennemi, no-
tic liane a été avancée de quatre cents mètres. 

Ùne contre-attaque sur nos positions avancées au nord-est de Gueudecourt a 
'été enrayée la nuit dernière par nos tirs de barrage et nos feux d'infanterie. Une 
tranchée, évacuée ce matin par nos troupes, à la suite d'une attaque à la grenade, 
t l'est de Sailly-Saillisel, a été aussitôt intégralement reconquise. 

Deux de nos postes ont été attaqués, la nuit dernière, au nord de Roye. Quel-
ques-uns de nos hommes ont disparu. Une forte patrouille qui tentait, ce matin, 
d'aborder nos lignes à l'est de Givenchy-lès-La Bassée, a été arrêtée par nos feux 
d'infanterie. 

Des reconnaissances de tranchées ont été exécutées avec succès par nos avia-
teurs, au cours de la journée. Un de nos appareils n'est pas rentré. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 3 Mars (23 heures) 

Lutte d'artillerie assez active entre L'Oise et l'Aisne, dans la région sud de 
tiouvion, et en Alsace, dans le secteur de Burnhaupt. 

Journée calme sur le reste du front. 
Du 4 Mars (14 heures) 

Entre l'OlSE et VAISNE, nos détachements ont pénétré dans les positions ad-
verses au sud de NOUVRON jusqu'à la deuxième tranchée allemande et ont 
opéré d'importantes destructions. 

Un coup de main ennemi dirigé plus à l'ouest sur nos postes de la région 
'de IIAUTEBRAYE a échoué sous nos feux. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, nos batteries ont pris sous leurs 
feux'et dispersé un détachement ennemi au nord de REGNIEVILLE. 

En WOEVRE, actions d'artillerie assez violentes au nord et au sud de la voie 
ferrée d'ETAlN. 

En ALSACE, nous avons repoussé des partis ennemis qui ont attaqué nos 
postes dans les secteurs d'AMMERTZWILLER et de BURNHAUPT. Les Allemands 
ont subi des pertes. 

« ii <ft 38 ̂  

FRONT D'ASIE 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFïCIELr FHANÇAîS Saloniqt:e. 3 Mars 

Activité d'artillerie sur tout le front, en particulier sur le boucle de la Cerna. 
Actions de patrouille'' à Majadag et à Monastir. Actions violentes à la cote 

1050 menée» par les troupes italiennes. Les tranchées ennemies ont été boulever-
sées; des prisonniers oni été ramenés. Des contre-attaques de l'ennemi ont élù 
repo'ussées et lui ont causA des pertes sérieuses. 

Chute de neige abondante depuis le Vardar jusqu'au tac Prcspa, 
Depuis le 27 février, l'aviation a été particulièrement active. 

FRONT OCCIDENTAL 

Le Sois des Rossignols 
aux mains des Anglais 

front britannique, 3 mars. — Les rensei-
gnements parvenus du champ de bataille 
après les contre-attaques allemandes confir-
ment que l'ennemi a perdu énormément de 
monde. On sait par les prisonniers que dans 
toute la région comprise entre Warlencourt 
et Gueudecourt, c'est-à-dire dans le voisina-
ge de Bapaume, l'ennemi avait reçu 1 ordre 
m vaincre à tout prix. Bien qu'il se fût élancé 
à l'assaut quatre et même cinq fois, il ne 
réussit pas à reconquérir les positions per-

*■ dues ces jours derniers. Non seulement il ne 
réussit pas à vaincre, mais il perdit de nou-
veaux éléments de tranchées. Depuis ce ma-
tin le bois des Rossignols, situé entre Plu-
vieux et Gommercourt. où l'ennemi s'accro-
-v>ait, est entre nos mains. 

La Version de l'Ennemi 
Amsterdam, 4 mars. — La « Gazette de 

'Francfort» reçoit du front occidental les li-
gnes suivantes : 

i Les forts peuvent se permettre des actes 
nue les faibles n'oseraient pas. Nos incom-
Sarables guerriers ont prouvé au monde 
îru'ils étaient à même de tenir sur le front 
île la Somme Si nous évacuons une petite 
(bande de ce front, c'est, de toute évidence, 
nue nous le faisons de notre propre gre et 
lion parce que nous y sommes contraints, 

x ï,a confiance de nos troupes dnns les autori-
tés militaires doit fortifie chez les gens de 
l'arrière la conviction que ces retraités sont 
les préliminaires d'avances certaines.» 

Gommuniqaé belge 
Le Havre, 3 mars. 

Faible canonnade sur le front belge. 

La Belgique ne cédera jamais 
le Congo 

Londres, 3 mars. — Le « Glob » reproduit 
les déclarations suivantes, faites par M. 
Renkin, ministre belge des colonies, actuel-
lement à Londres : 

« Je tiens à déclarer, a dit le ministre, que 
la Belgique n'admettrait jamais la cession 
à l'Allemagne d'un centimètre carré de ses 
possessions africaines et qu'elle n'abandon-
nera jamais les espérances fondées par elle 
dans l'avenir de ses colonies. Ceux mêmes 
qui étaient autrefois hostiles à l'annexion 
du Congo par la Belgique repoussent au-
jourd'hui avec la plus grande énergie l'idée 
d'une cession partielle ou totale d'aucun 
des territoires occupés par nous en Afri-
que. » 

Les Troupes russ 
s'emparent de Hamadan 

Téhéran, 3 mars. — Les Russes ont 
pris Hamadan. Us poursuivent l'ennemi 
qui se replie. 

Hamadan, dans la province d'Irisk-Adjemi ^ 
(Perse), est une ville de 35,000 habitants, bâ-
tie à 1,780 mètres d'altitude, située à 340 ki-
lomètres de Téhéran et à peu près à égale 
distance de Bagdad. C'est le carrefour de 
plusieurs routes commerciales importantes, j 
Elle se trouve à un peu plus d'e 300 kilomè-
tres du Tigre et de la région où nos alliés 
britanniques pourchassent les Turcs au I 
nord de Kut-el-Amara. 

On se rappelle que les Russes avaient déjà 
pris Hamadan, le 18 décembre 1915. La re-
prise de cette ville doit être considérée com-
me une conséquence immédiate, la première, 
de l'avance anglaise en direction de Bagdad. 
L'armée turque de Perse demeure la plus 
rapprochée de l'illustre cité, menacée depuis 
la prise de Kut, et dont la chute aurait le 
plus immense retentissement dans le monde 
de l'islam. 

On comprend que l'évacuation des provin-
ces persanes envahies par les Turcs ait été 
envisagée par le commandement ottoman. 
Les troupes qui avaient occupé toute la ré-
gion du Luristan et du Kurd'stan sont obli-
gées de se replier et de concentrer leurs for-
ces pour faire face à l'armée britannique 
vers Bagdad. 

En Mésopotamie 

Les Canonnières harcèlent 
l'Armée turque 

Londres, 4 mars (communiqué officiel). — 
Le commandant naval annonce que les ca-
nonnières fluviales « Karantula », « Mantis » 
et « Moth » ont pris contact avec l'armée tur-
que et l'ont dépassée dans l'après-midi du 
36 février, alors qu'elle battait en retraite 
dans la direction à l'ouest de Shumran. Les 
canonnières ont pris ou détruit quatre va-
peurs turcs et un certain nombre de cha-
lands remplis de munitions. 

Sur le front roumain 
Le Mauvais Temps entrave 

les Opérations 
Jassi), t mars. 

Sur le FRONT DU NORD DE DORNA-
VATRA A LA MER NOIRE, la Situation 
est inchangée- Le ma,uvais temps a em-
pêché toute action d'infanterie. 

Les troupes ennemies qui sont concen-
trées dans la REGION AU SUD DE LA 
VALLÉE DE L'OIT OU Z ont été disper-
sées par notre artillerie. 

SUR LE SERETH. nous avons bom-
bardé la REGION DE CALIENL 

Sur le reste du front jusqu'à la mer 
Noire, calme. 

Nos Escadrilles font d'excellente 
besogne 

Paris, 4 mars (officiel). — Dans la 
soirée du 3 mars, nos escadrilles de 
bombardement ont lancé des projecti-
les sur les hangars de Frescati, la pou-
drerie de Bons, les hauts fourneaux 
de Woalfling, région de Sarrebruck et 
la gare de De!me.  « 
La Délégation parlementaire 

retour d'Italie 
Paris, 4 mars. — Après un séjour de quin-

ze jours en Italie, la délégation des parle-
mentaires français est rentrée à Paris ce 
matin. 

Interrogés à leur descente du train, ils 
ont été unanimes à se déclarer satisfaits du 
résultat des travaux accomplis au cours de 
la session du Parlement interallié tenue à 
Borne; ils se sont montrés également en-
chantés de l'accueil cordial reçu auprès de 
leurs collègues italiens, ainsi que des ré-
ceptions chaleureuses que leur a ménagées 
la population dans Vas nombreuses villes 
qu'ils eurent l'occasion de visiter. Enfin, leur 
visite au front italien leur a laissé la plus 
favorable impression sur l'armée alliée. 

Après la Conférence de Pétrograd 
Londres, 4 mars, — Tous les membres des 

missions britannique, française et italienne, 
de retour de Pétrograd, sont arrivés à Lon-
dres hier après-midi, exprimant leur vive 
satisfaction de l'œuvre aocomplie. 

Le Raid des Hydravions allemands 
sur Margate 

Londres, 3 mars. — Au sujet de la décla-ration officielle allemande d'après laquelle 
des hydravions allemands auraient jeté une 
vingtaine de bombes sur d€o vapeurs mouil-
lés aux downs et sur 'e port de Margate, l'Amirauté anglaise annonc. que cette dé-

_. elaration se rapporte probablement au raid 
' ~ contre Broadstairs signalé dans le commu-

niqué officiel anglais du 1er mars qui an-
nonce qu'un hydravion ennemi avait jeté 
des bombes sur Broadstairs. Aucun vapeur 
ne fut endommagé ni même touché. 

Une Ambassade économique 
en Angleterre 

Paris, 4 mars. — M. Herriût, ministre du 
ravitaillement et des transports, vient de 
confier une mission des plus importantes à 
M Guernier, député d'Ille-et-Vilaine M 
Guernier est nommé délégué du gouverne-
ment français auprès du gouvernement bri-
tannique pour la centralisation des divers 
services de ravitaillement, des transports et 
du charbon, institués Londres. Il va éga-
lement, comme délégué, représenter la Fran-
ce au Comité international de navigation 
pour le contrôle des navires marchands mis 
à la disposition des alliés Jusqu'à présent, 
ces services, créés au fur et à mesure des 
Circonstances, agissaient sans cohésion, un 
peu en ordre dispersé; lit importe de coor-
donner leurs efforts, d'unifier leur action et 
de mettre sur pied en quelque sorte un or-
ganisme unique centralisant toutes les me-
sures que réclament nos relations d'ordre 
commercial avec l'Angleterre. 

La question des transports nécessite éga-
lement une attention suivie; M Guernier au--
ra à rechercher, en étroit rapport avec le 
gouvernement anglais, la meilleure utilisa-
tion possible, selon les circonstanoes, des 
dettes de commerce alliées. 

La mission dont le député d'Ille-et-Vilaine 
vient d'être chargé tend à réaliser dans l'or-
dre économique la même unité d'action 
poursuivie sur le terrain militaire Le gouver-
nement Italien a, en effet, désigné, de son 
côté, un délégué auquel incombera la même 
mission et qui serait M Mayor des Planches 
ancien ambassadeur d'Italie è. Washington." 

Explosion à la Poudrerie 
du Bouchet 

Paris, 4 mars. — Une explosion a détruit 
hier un des bâtiments de la poudrerie du 
Bouchet. établie à quatorze kilomètres de 
Corbeil L'accident s'est produit à midi 
quinze, alors que tout le personnel venait 
de quitter les ateliers. L'explosion détruisit 
le laboratoire d'essais. On découvrit dans 
les décombres le cadavre du chimiste, M. 
Emile Audable, quarante-quatre ans, père 
de trois enfants. Dix-sept ouvriers ou ou-
vrières ont été blessés légèrement. On si-
gnale la disparition d'un aide de labora-
toire, M. Georges Leroux, 35 ans, mobilisé, 
père de trois enfants. 

La cause de l'explosion est purement ac-
cidentelle; c'est une cuve de poudre qui 
s'est enflammée; quelques obus qui se trou-
vaient dans le laboratoire ont sauté. Plu-
sieurs bâtiments à proximité ont été en 
partie démolis, une double rangée de peu-
pliers bordant une route a été fauchée. 

Un Zeppelin détruit 
Londres, 3 mars. — Le correspondant de 

V « Exchange Telegraph » à Amsterdam 
rapporte qu'un zeppelin, qui faisait lundi 
soir des essais de vitesse à l'aérodrome de 
Gand, a pris feu et a été complètement dé-
truit par l'explosion. Tout l'équipage a été 
détruit. Deux Belges qui avaient été témoins 
de l'accident ont été arrêtés. 

Au Portugal 
UN CONSEIL ECONOMIQUE 

Lisbonne, 4 mars, — Le gouvernement 
vient de décider, sur l'initiative du prési-
dent du conseil, M. d'Almeida, la création 
d'un conseil supérieur économique qui fonc-
tionnera en collaboration avec le chef du 
gouvernement, et sera composé des repré-
sentants des grandes industries nationales. 
Le but principal de cette institution est de 
donner une orientation définitive à la lé-
gislation économique portugaise. 

A Travers la Presse 
NACH CALAIS 

Paris, 4 mars. —. Les résultats 'du 
contre-blocus sous-marin de l'ennemi, 
après un mois d'épreuve, sont loin d'a-
voir réalisé ses espérances. Les vapeurs 
de plus de mille tonnes ayant traversé les 
zones prohibées n'ont perdu que 2 pour 
100 de leur tonnage d'onsomble. Aussi le 
vice-amiral Fournier (le Matin) croit-il 
qu'une action militaire va appuyer le 
contre-blocus : 

Le gouvernement du kaiser doit sentir 
très vivement aujourd'hui le pressant besoin 
de trouver un palliatif contre la déception 
causée aux populations bloquées par l'insuc-
cès relatif du contre-blocus actuel dont 
elles attendaient leur délivrance. On doit 
donc supposer que, sous l'empire de cette 
nécessité de tes réconforter, U se décidera à 
tenter, en dernière ressouroe, une deuxième 
attaque vers Calais, parce que le caractère 
particulièrement agressif contre l'Angleterre 
de oettô opération la rendra populaire et 
qu'elle pourra faire espérer un renforcement 
des effets destructifs de la flottille sous-
marine. L'occupation de ce secteur de Calais, 
de Dunkcrque à Boulogne, par les troupes 
du kaiser faciliterait en effet l'entrée des 
sous-marins allemands dans la M .che, par 
l'est et leur cheminement vers les régions 
fructueuses de leur croisière par un chenal 
de sécurité longeant la côte sous la protec-
tion des dragueurs c-t des patrouilleurs alle-
mands. 

DES CANONS CONTRE LES SOUS-MARINS 
M. Charles Uumbert (le Journal) re-

prend son cri d'alarme : " Des canons ! 
des munitions ! » Cette fois en faveur de 
notre flotte marchande : 

De l'avis unanime, le meilleur moyen de 
répliquer au développement de l'action sous-
marine ennemie, c'est d'armer les bateaux 
marchands. Rien de plus logique. Les na-
vires de commerce sont mille contre un, par 
rapport aux submersibles. Avec une telle su-
périorité numérique, il leur suffît de pou-
voir combattre pour mettre en grand péril 
leurs adversaires. Ceux-ci, plutôt que d'ac-
cepter la lutte au canon, singulièrement 
dangereuse dans ces conditions, seront ame-
nés à se tenir le plus souvent en plongée, 
ce qui diminue leur rayon d'action, leur vi-
tesse, leur capacité de nuire, sans leur as-
surer même une complète sécurité. 

Donc, point de doute, munissons de bou-
ches à feu notre flotte marchande. Mais ceux 
qui, de tous côtés, formulent ce vœu, pa-
raissent croire que pouir arriver à ce résul 
tat il n'y a qu'à trancher la question de prin. 
cipe. Le problème n'est pas aussi simple. 
Pour être convenablement armés, nos ba-
teaux de commerce devraient porter chacun 
au moins deux canons, l'un à l'avant, l'autre 
à l'arrière. Que l'on songe au nombre de 
canons ainsi immédiateiijent nécessaires. 
D'ailleurs, pour donner à la mesure toute 
son efficacité, ces pièces devraient être à 
tir ranide et d'un calibre moyen. Ce sont 
donc des milliers de canons modernes, puis-
sants et maniables, qu'il nous faudrait pour 
faire face à ce nouveau besoin. 

Encore une fois, II" faudra se contenter de 
solutions incomplètes, et, comme ces bouches 
à feu, quelles qu'elles soient, ne produiront 
leur effet utile qu'autant qu'elles seront ser-
vies par des artilleurs expérimentés, on voit 
qu'au problème déjà compliqué du matériel 
vient s'ajouter celui, tout aussi important 
et aussi peu résolu, jusqu'à présent, du per-
sonnel. 

DES DECLARATIONS 
DE M. LLOYD GEORGE 

M. André Viollis raconte, dans le PeLt 
Parisien, une visite à M. Lloyd George. 
Voici un intéressant passage des déclara-
tions que lui fit le chef du gouvernement 
britannique : 

Les Anglais font, que dans cette guerre se 
joue le sort de la civilisation. Vous com-
prenez, nous sommes une île, et depuis des 
siècles notre splendide isolement n'avait pas 
été troublé, depuis qu'un certain Français, 
Guillaume le Conquérant, s'avisa, un beau 
jour, d'aborder sur nos côtes; mais il y a 
quelques années de cela, et nous les avions 
d'ailleurs fort proprement absorbés, ses com-
pagnons et lui. Il a fallu l'atteinte à la ma-
rine pour qu'on envisageât ici tout le dan-
ger de l'heure. C'est que, voyez-vous, nous 
sommes avant tout un peuple .de marins. Le 
jour où ils ont vu qu'on coulait leurs na-
vires sans avertissement, ce jour-là, les An-
glaise se sont enfin éveillés et dressés. Main-
tenant, pour la première fois, voici qu'ils 
font des sacrifices individuels pour une guer-
re continentale; il les font tranquillement, 
résolument. 

M. Lloyd George fait alors allusion aux 
restrictions récentes, tant sur la question 
de la nourriture que sur celle des impor-
tations : 

Savez-vous, continue-t-il, que la bière est 
ici la boisson nationale î Pourtant, quand 
nous avons décidé d'en limiter la fabrica-
tion de près de moitié, pas une protestation 
ne s'est élevée. Bien plus, j'ai, reçu de nom-
breuses lettres des principaux brasseurs 
m'annonçant que, par patriotisme, ils se 
soumettaient entièrement aux décisions mi-
nistérielles. 

Certes, nous avons été lents à nous émou-
voir; mais quand il s'y met, il n'est pas au 
monde de peuple plus endurant et plus te-
nace que le peuple anglais. Il ira jusqu'au 
bout, quel que doive être le prix de ses ef-
forts. Lorsqu'il a mordu, John Bull ne sait 
plus lâcher. 

Quant à la France, conclut le premier mi-
nistre avec son beau regard brûlant, elle est 
l'honneur et l'espoir de l'Europe. 

RÉPONSE 
à un Mensonge allemand 

On nous communique la note suivante : 
Paris, 3 mars. — Dans un discours qu'il 

vient de prononcer au Beichstag, le minis-
tre de la guerre d'Allemagne, donnant un 
caractère officiel aux allégations déjà pu-
bliées dans les radios, s'attache à persua-
der à l'opinion publique universelle que les 
prisonniers allemands en France sont l'ob-
tet de mauvais traitements, Il annonce que 
H délai accordé pour entamer des négocia-
tions sur le traitement à appliquer aux pri-
sonniers étant écoulé, les mesures de repré-
sailles entrent en vigueur. 

Le gouvernement allemand a, en effet, 
fait parvenir au gouvernement français, 
par l'entremise de l'ambassade des Etats-
Unis, une note réclamant contre le traite-
ment des prisonniers allemands au moment 
de leur capture et de leur interrogatoire ; 
contre les vols et injures dont ils seraient 
victimes; contre les conditions dans les-
quelles ils seraient logés dans les camps; 
contre leur emploi comme travailleurs dans 
la zone de feu. 

Cette note demandait eu même temps : 
1. La relève immédiate de la ligne de feu des 
prisonniers allemands et leur évacuation 
sur des camps à 30 kilomètres du front. 

2. L'interdiction de faire appel au travail 
des prisonniers à moins de 30 kilomètres 
du front. 

3. L'autorisation pour ces prisonniers de 
correspondre par voie postale avec l'Alle-
magne. 

•1. La délivrance au délégué de l'ambassade 
américaine d'une autorisation de visiter 
les camps de la zone des armées. 

Une réponse devait être donnée pour le 
15 janvier. 

A la date précise, le gouvernement fran-
çais remit à l'ambassade des Etats-Unis 
une réponse réfutant de la manière la plus 
formelle les accusations formulées concer-
nant les' mauvais traitements; établissant 
qu'aucune entrave n'était apportée à la 
correspondance postale et acceptant d'au-
toriser, sous réserve d'une exacte récipro-
cité, les délégués de l'ambassade améri-
caine à visiter les camps de prisonniers. 

Le gouvernement français se déclarait for-
mellement prêt à n'employer, sous réserve 
de réciprocité, aucun prisonnier dans la zone 
de feu, et, en conséquence, à ne les utiliser 
qu'à plus de vingt kilomètres du front. 

Jusqu'ici, le gouvernement français n'a 
reçu aucune réponse à cette note. Le gou-
vernement allemand parle de représailles. 
Il feint, par là, d'ignorer quo les documents 
abondent, établissant que bien des mois 
avant que les prisonniers allemands ne fus-
sent employés sur le front français, dans la 
zone des armées, lui-même utilisait nos pri-
sonniers sous le feu des canons français, et 
l'on peut dire que s'il attaque aujourd'hui, 
c'est pour se défendre, 

M'ais. où sa manière apparaît tout entière, 
c'est dans l'établissement, prouvé par des 
documents irréfutables et par l'aveu de ses 
propres prisonniers, d'un camp sur un point 
particulièrement battu par l'artillerie fran-
çaise et où nos malheureux compatriotes ont 
été maintenus, sans couvertures, jusqu'à ce 
que l'état sanitaire en ait nécessité l'éva-
cuation. 

De nombreux témoignages de prisonniers 
et de rapatriés ont établi qu'au cours de 
l'offensive de Verdun, du mois de février au 
mois de septembre 191G, des milliers de sol-
dats français ont été maintenus, après leur 
capture, dans le voisinage immédiat du Mort-
Homme et de la cote 304, dans des villages 
situés à huit ou dix kilomètres du front. 

Le gouvernement français a prouvé, au 
contraire, par le témoignage des délégués 
neutres qui ont visité la zone des armées, 
et, parmi eux, le président de la Croix-
Rouge internationale, la fausseté absolue des 
récits par lesquels le ministre de la guerre 
allemand prétend couvrir aujourd'hui d'in-
justifiables ..mesures. 

n 
A PROPOS D'UN VOTE 

DE LA DOUMA 
Pétrograd, 3 mars. — Le vote par lequel 

la Douma vient de supprimer le ministère 
de santé publique a été mal interprété : il 
ne s'agissait aucunement d'un ministère en 
plein fonctionnement, mais d'un départe-
ment de création récente et qui, s'il avait 
déjà un titulaire, le professeur Reinn, ne 
possédait pas encore de local. 

La presse se déclare en général satisfaite 
du vote de la Douma. (Agence Radio.) 

Les États-Unis arment leurs Navires 
Le Transatlantique "Saint-louis" partira le Premier 

Mort d'un Général russe 
Nice, 3 mars. — Le général russe Timi-

chenko Rouban est mort à Monte-Carlo. 

SUR NOTRE FRONT 
Dans la Somme, la lutte a changé d'as-

pect. L'ennemi ne se retire plus sans com-
battre. De M. S. de Olvet, dans l'Evéne-
ment : 

Les troupes du général Gougth, au lieu de 
maigres arrière-gardes et de groupes de mi-
trailleuses se repliant après avoir lâché une 
volée de balles, se sont heurtées, hier, à une 
ligne solidement défendue. Il n'est donc pas 
douteux que les Allemands se sont décidés 
à prendre comme ligne d'arrêt la ligne 
Grevillers-Achiet-Le Petit-Bucquoy, ou, plus 
exactement, la ligne de faîte sud-est-nord-
ouest, jalonnée par les cotes 134, 131, 142, 161, 
qui leur donnent une ligne bastionnée des 
plus puissantes et d'où ils interdisent l'accès 
du point culminant du plateau, qui donne vue 
sur la plaine de Cambrai. Cette ligne d'ar-
rêt n'est-elle que provisoire, ou bien, l'en-
nemi a-t-il l'intention d'y résister jusqu'à 
1 impossible î 

La Visite des Exemptés 
et Réformés 

Inscrits maritimes 
Paris, 4 mars. — L'attention du ministre 

de la marine a été appelée sur la nécessité 
de préciser la portée de certaines des dispo-
sitions contenues dans la circulaire du 2 fé-
vrier 1917, appliquant la loi du 20 février sur 
la visite des exemptés et des réformés. 

Il doit être bien entendu : 1. Que quelle 
que soit la décision prise par une commis-
sion de réforme à l'égard d'un inscrit, elle 
ne doit jamais avoir pour effet l'affectation 
de l'intéressé à l'armée de terre; 2. Que les 
inscrits maritimes reconnus bons pour le 
service armé ou utilisables à terre seront, 
s'ils exercent la navigation professionnelle 
d'une façon régulière, placés en sursis d'ap-
pel comme le sont, actuellement les marins 
mobilisables laissés à l'exercice de leur pro-
fession; 3. Que les inscrits reconnus bons 
qui n'exerceraient pas la navigation com-
merciale seront levés dans l'armée de mer: 
4 La visite prévue sera passée lors du re-
tour dans nos ports des intéressés, de ma-
nière à ne pas interrompre leur navigation 
professionnelle. 

Atrocité allemande 
Pétrograd, 4 mars. — Le président de la 

commission extraordinaire d'enquête sur 
les atrocités allemandes a publié le fait 
suivant dont il garantit l'authenticité. 

Le 9 octobre ont été amenés à Mannheim 
60 sous-officiers et 230 soldats prisonniers 
russes; le 14 octobre, un officier' allemand 
leur a déclaré qu'ils allaient être employés 
à des travaux militaires dans le nord de 
la France, et a interrogé les sous-officiers 
leur demandant s'ils voulaient y aller. 
Quand ceux-ci eurent protesté, il a fait ve-
nir un détachement et a fait abattre à coups 
de crosse tous les sous-officiers. Les soldats 
les ont roués de coups pendant une heure 
et demie jusqu'à ce que tous les 60 hom-
mes devinssent une masse de chair ensan-
glantée. Le massacre terminé, l'officier al-
lemancLest monté sur ce monceau de cada-
vres et s'y est promené pendant quelque 
temps. 

GRAVES DESORDRES A VIENNE 
Amsterdam, 3 mars.— Le manque de nour-

riture à Vienne a provoqué, samedi der-
nier, dans les quartiers aristocratiques de 
la ville des manifestations que la police a 
eu '.a plus grande peine à empêcher de dé-
générer en émeute. La foule s'était portée 
aux alentours du ■'".ockey-Club pour protes-
ter contre le luxe Insolent affiché par ceux 
qui continuent à mener la grande vre, alors 
que les classes laborieuses manquent de 
pain. C'est seulement après quatre heures 
d'une résistance opiniâtre que la police est 
parvenue à disperser les manifestants. 

Von Arz chef de l'Etat-Major 
autrichien 

Genève, 4 mars. — L'empereur d'Autriche 
a adressé la lettre suivante au général Arz : 

« Cher Général, 
» Je vous nomme chef d'êtat-rnajor de toute 

ma force armée. 
• Baden, 2 mars 1917. 

» Signé : CHARLES. • 

Conrad décoré 
Genève, 4 mars. *- L'empereur d'Autriche 

vient d'adresser au général Conrad de Hœt-
zendorff, qu'il a disgracié et remplacé par 
von Arz, une lettre dé remerclments pour 
ses services, -et la grand'eroix de l'Ordre 
militaire de Marie-Thérèse.  ♦ 

Les Anglaises dans le Service 
national 

Londres, 4 mars. — La 6ection des femmes 
i du bureau du service national a reçu, ces 
I trois derniers jours, dix-sept mille demandes 
i féminines. 

New-York, 4 mars. — L'armement des na-
vires américains commencera dès lundi, et 
plusieurs transatlantiques partiront dans 
peu de jours. 

La discussion qui a ou lieu hier au Sé-
nat indique à quelle succession d'événe-
ments on s'attend. Répondant à une ques-
tion, le sénateur Lodge a déclaré que, na-
turellement tout bâtiment marchand armé 
tirerait sur les sous-marins allemands dès 
qu'il les apercevrait et que, quant à lui, il 
regretterait do les voir agir autrement. 

Tous les orateurs ont reconnu l'imminen-
ce des hostilités. 

Avant même que le Congrès eût fini de 
délibérer, les navires étaient examinés en 
vue de l'installation de l'armement. C'est 
ainsi que le lieutenant de vaisseau Garland 
Fulton, du service des constructions nava-
les, fut envoyé par le contre-amiral Usher 
avec deux autres officiers, afin d'étudier 
comment les pièces pourraient être mon-
tées immédiatement sur le transatlantique 
« Saint-Louis » qui partira le premier, et 
sur le « Saint-Paul » et le « New-York » qui 
sont actuellement à quai. Le « Philadel-
phie» sera inspecté aujourd'hui. Le direc-
teur technique de l'American Line et les 
commandants des bâtiments accompagnè-
rent les officiers et discutèrent du meilleur 
moyen d'exécuter le travail. Colui-Ci sera 
aisé dans nombre de cas, plusieurs bâti-
ments ayant encore les renforts et les pla-
tes-formes établis pour monter les canons; 
il suffira, pour installer les pièces, de scier 
Jos planchers qui recouvriront les plates-
formes et le travail pourra être achevé en 
quarante-huit, heures. 

Le ministère de la marine s'est mainte-
nant déclaré en mesure d'armer les paque-
bots en quelques heures, et une quantité 
suffisante de pièces est tenue prête pour 
équiper immédiatement les navires à Bos-
ton, New-York, Philadelphie et Norfolk. 

On n'envisage pas de difficultés au sujet 
des canonniers, et les armateurs ont déjà 
engagé d'anciens artilleurs de marine ayant 
toutes les aptitudes voulues. Le recrutement 
de ces hommes devra cependant être sou-
mis à l'approbation du ministère de la ma-
rine. 

2,750 CANONS 
Washington, 4 mars. — Le département de 

la marine a annoncé qu'il avait reçu les 
offres pour la fourniture de 2,750 canons 
de 75 destinés, comme on croit, à armer les 
navires marchands. 

LES CANONS DEJA RASSEMBLES 
New-York, 4 mars. — L'issue des débats 

du congrès est si peu douteuse que les ca-
nons destinés aux navires sont déjà rassem-
blés dans les ports de départ. Des canon-
niers ont été provisoirement choisis en vue 
de réduire lo délai d'équipement au mi-
nimum. 

Après les événements de la semaine der-
nière, quatre-vingt-dix-neuf pour cent des 
Américains admettent que la neutralité ar-
mée n'est qu'une politique de temporisa-
tion. 

L'AIDE AMERICAINE 
New-York, 4 mars. — Quoiqu'il soit trop 

tôt pour déterminer sous quelle forme se 
produira l'intervention des Etats-Unis dans 
la guerre européenne,il est hors de doute 
que la collaboration financière sera considé-
rable et déterminante. 

Les grandes banques de New-York ont 
avisé le président et l'administration de 
Washington qu'elles étaient prêtes pour l'ou-
verture des hostilités à mettre 1 milliard de 
dollars (5 milliards de francs) à la disposi-
tion des alliés sans paiement d'intérêts. 

Les Sénateurs américains 
sont prêts à accepter la Guerre 
New-York, 3 mars. — Ce matin, au lever 

du jour, après huit heures de débats sur le 
projet d'armement des navires marchands, 
io Sénat a décidé de suspendre sa séance 
jusqu'à dix heures. L'opposition n'a pas été 
très vive ; les sénateurs déclarent que la cri-
se internationale reste en dehors du parti 
politique de neutralité armée. 

Quelques membres de l'Assemblée ont ex-
primé l'avis que l'adoption du projet signi-
fiait la guerre tôt ou tard, mais tous, pres-
que sans exception, se sont affirmés prêts à 
accepter la guerre. 
TENTATIVES D'OBSTRUCTION 

DES NEUTRALISTES 
Washington, 4 mars. — Après le vote dé-

finitif de la loi des crédits navals, la Cham-
bre s'est ajournée jusqu'à dix heures. Au 
Sénat, la série des discours a continué. Une 
vieille coutume permet de prolonger une 
session réellement close en ramenant en 
arrièr» les aiguilles de la pendule do la 
salle des séances. Malgré les efforts des lea-
ders démocrates, les républicains tfont pu 
obtenir le vote de la loi de la neutralité ar-
mée. Le petit groupe de l'opposition bloque 
véritablement les débats. La séance peut 
ainsi continuer sans résultat pendant une 
partie de la journée.  « 

tièrement correcte du rninistro, M. Rijtfte? 
et a exprime ses regrets des reproches qus 
lui ont adressés oertains journaux. 

LES DOCUMENTS BOCHES DE CUYAMAS 
New-York, 4 mars. — A Guyamas (Mexi. 

que), un inconnu a pénétré dans les bu. 
reaux du consul d'Allemagne et v a t>H* 
tous les documente qui s'y trouvaient 

Note. — L'information est importante à 
cause du rôle joué par le consulat aliÂ. 
manu de Guyamas, véritable contro d^aotioa 
trate 1!nflueiJ<;e hoche en Amérique ™ 

UN DEMENTI OFFICIEL DU MEXIQUE 

nn^lhi^0^' -3 mars- ~ Le ministre de» affaires étrangères du Mexique déclare offl. 
ciellement qu'il est inexact que le gou™e?ne 
ment mexicain ait reçu des nrSwsition^ 
d'alliance de la part du' gouvernŒfX9. 
mand. (Agence Radio.) 

ZIMMERMAN VEUT SE JUSTIFIER 
Londres, 4 mars. — Interrogé Dar- la ro. ' 

présentant d'une Compagnie de navigation 
zimmerman a fait lès déclaranons suivan.' 

niîiiSÎ imP°^iWe, dans les circonstance, actuelles, de discuter les faits se rattaohani 
au complot révélé, mais vous pourret; vote 
dans des informations do source. anaŒ 
même que l'Allemagne a toujours été AM 
reuse de .rester en dations d'Imit

 é
 avec le» 

Ltats-Ums; cependant, nous devons préna-5 ™s, mesures,de défense dans le cas où 
laÂfm * v,endraiPnt à nou* déclarel 

» Je ne vois pas en quoi le complot serait 
inspire par des sentiments particulier* cP ! 
mmitié ; il signifierait, tout au plus, que 
nous étions disposés à user de moyens uni-
versellement admis en temps dé guerre 
D ailleurs, tout le complot s'effondre si loi 
btats-Unis ne nous attaquent pas, mais «i 
nous devions, ainsi que le prétendent certai-
nes informations, nous attendre à des actes 
d hostilité de la part des Etats-Unis, nous 
aurions alors eu des raisons d'agir comme 
nous l'avons fait. » » , 

L'ENQUETE AMERICAINE 
SUR LE « LYMAN-M.-LAW » 

Washington. 3 mars. — Il résulte de l'en-
quête à laquelle le gouvernement de Was-
hington a fait procéder au sujet du torpil-
lage du « Lyman-M.-Law » qu« lê navire 
américain fut coulé par un sous-marin au-
trichien. Des témoignages irrécusables ne 
laissent aucun doute à cet égard. 

 . 4 

L'Avenir du Pacifique 
Paris, 4 mars. — La nouvelle d'une ruptu-

re imminente entre la Chine et l'Allemagne 
n a rien que de très vraisemblable. La répon-
se chinoise à la déclaration de guerre sous-
ifcarine l'annonçait formellement. Adressée 
le 9 février à Berlin, elle se terminait ainsi : 

« Le gouvernement chinois considère com-
me un devoir d'adresser au gouvarnement 
allemand une protestation énergique. S'il ne 
peut en obtenir l'effet satisfaisant, il se trou-
verait dans l'obligation de rompre ses rela-
tions diplomatiques avec l'Allemagne. » 

Le 13 février, un télégrajnmê de Shanghaï 
au «Morning Post» annonçait qu'une réu-
nion des chefs de partis tenue à Pékin avaii 
décidé de donner suite à cette menace, le 
cas échéant. Or, il y a quelques jours, on 
disait que l'Allemagne avait riposté à U 
réclamation chinoise par une fin de non-re-
cevoir caégorique : l'enchaînement est iné-
luctable. 

L'attitude de la Chine s'explique par des 
raisons extrêmement plausibles. Depuis plus 
de dix ans, le pays, qui s'appelait alors le 
Céleste Empire, a trouvé Un constant appui 

] aux Etats-Unis; la grande République amé-
i ricaine s'est posée très nettement en parti-

san de la libre concurrence commerciale, 
en adversaire du système des sphères d'in-
fluence ; elle a donné à la Chine une preuve 
d'amitié plus caractéristique encore en re-
nonçant spontanément à la part d'indemnité 
qui lui revenait à la suite de la révolte des 
Boxers. 

Les hommes d'Etat chinois font preuve de 
la plus haute clairvoyance en saisissant la 
première occasion d'affirmer un lien de so-
lidarité qui peut devenir un élément de sa-
int. A considérer aussi que l'état plus qui' 
précaire des finances chinoises rend parti-
culièrement dangereuse une politique d'iso-
lement; enfin, il serait injuste de mécon-
naître qu'aucune éthique plus que celle de 
la grande nation jaune ne répugne à la vio-
lence. Il va de soi que 'a manifestation chi-
noise n'est pas appelée à sortir des limite? 
platoniques: même restreinte à une démontu* 
tration diplomatique, elle a une portée énor-
me; -elle pose nettement la question de rS 
venir du Pacifique. 

Le Revirement de l'Opinion 
Paris, 3 mars. — Le bruit avait couru que 

lé colonel House, confident du président 
Wilson, qui vint récemment en mission en 
Europe, était de nouveau à Paris; ce bruit 
est officiellement démenti, le colonel House 
n'a pas quitté les Etats-Unis et l'on n'a pas 
connaissance à l'ambassade américaine qu'il 
doive revenir prochainement en Europe. 

Cette nouvelle se rattachait à celles d'après 
lesquelles la déclaration de l'état de guerre 
entre les Etats-Unis et l'Allemagne «ait im-
minente. En réalité, ce peut être aussi bien 
une question de jours que de semaines. Tout 
dépend de oe que le président Wilson consi-
dérera comme un « casus belli » aussi bien 
au point de vue de son jugement personnel 
que de celui de l'opinion américaine. Celle-
ci, restée pacifique dans l'ouest et le sud Jus-
qu'à ces derniers temps, a complètement 
évolué sous l'impression des derniers évé-
nements et du complot allemand tramé à 
Mexico. 

Le président, qui n'avance qu'avec la plus 
extrême prudence, en tenant compte du sen-
timent de la nation, et qui ne prend de ré-
solutions que quand il est sûr de n'avoir pas 
à reculer, sent de plus en plus l'opinion gé-
nérale des Etats-Unis faire bloc derrière lui. 
Cette unanimité morale est la condition in-
dispensable à la détermination suprême, qui 
apparaît bien inévitable et que le président 
prendra à son heure; 

m 
... 

M. WILSON ATTEND LA SESSION 
DU CONGRES 

Washington, 4 majs. — Les représentants 
de M Wilson ont informé les chefs des 
groupes du Sénat que le président s'abstien-
dra d'agir dans le sens de la guerre avec 
l'Allemagne avant d'avoir convoqué le Con-
grès en session extraordinaire. 
LE PRESIDENT VA PRETER SERMENT 

Washington, 4 mars. — M. Wilson prê-
tera serment aujourd'hui, à midi, devant 
la Cour suprême, au seuil dé son entrée 
dans la seconde période de sa présidence. 
La cérémonie aura lieu quelques instants 
avant l'expiration du mandat du présent 
Congrès. 

Le cabinat assistera à la prestation du 
serment qui se déroulera au Capitole. Sui-
vant l'usage, M. Wilson procédera à une 
nouvelle prestation de serment lundi pro-
chain avant M prononcer son discours 
d'inauguration dans lequel il traitera prin-
cipalement de la situation extérieure. 
L'ATTITUDE DU MINISTRE DE SUISSE 

A ETE CORRECTE 
Berne, 3 mars. —- Contrairement aux in-

formations de presse relatives au rappel du 
ministre de Suisse à Washington, on remar-
que que dans M» déclarations faites à la 

en-

Le Blocus allemand 
Le Mouvement augmente 

dans nos Ports 
Paris, 4 mars. — Le 24 février dernier, 14:3 

navires sont entrés dans les ports français: 
le 25, il en est entré 126; le 26, le chiffre dés 
entrées s'est élevé à 160 navires. On se sou-
vient que durant la première semaine du 
blocus, la moyenne des navires dans les 
ports français était de 92, 

L'Affaire de Carthagène 

L'Allemagne demande des Explications 
Madrid, 4 mars. — Le gouvernement alle-

mand aurait, par l'entremise de son ambas-
sadeur à Madrid, demandé des éclaircisse-
ments sur les circonstances qui ont motivé 
l'arrestation de quatre sujets allemands im-
pliqués dans l'affaire de Carthagène. 

Déclarations du Président 
du Conseil espagnol 

Madrid, 4 mars. — Le comte de Romano-
nes a prononcé un long discours expliquant 
l'attitude du gouvernement pendant les deux 
dernières sessions du Parlement. 

Parlant de la Note de M. Wilson, il a dé-
claré que le gouvernement, bien qu'il parta-
geât le désir de paix du président des Etats-
Unis, avait cependant jugv une intervention 
comme prématurée. 

Le président du conseil a terminé en di-
sant que le gouvernement s'efforcera d'atté-
nuer les crises résultant du blocus sous-ma-
rln et des répercussions de la guerre. 

presse, jeudi, par le secrétaire d'Etat « 
rlcaln. M, Lanslnig a reconnu l'attitude 

Sous-Marins allemands coulés 
Christiania, 3 mars. — Le sous-marin al-

lèmand, qui, il y a quelque temps, coula de-
vant Hammerferst avait torpillé, d'après les 
dires de son équipage, neuf petits vapeurs 
que la Russie avait achetés dans l'Amérique 
du Sud et qui se rendaient à Romanof. Ce 
sous-marin est le second qui ait été coul<; 
ces derniers temps. Le premier sombra im-
médiatement âpres avoir reçu un projectile 
en plein. 

Le bruit court également qu'un troisième 
sous-marin qui émergeait avec son périsco-
pe couvert de glace a été fortement endom-
magé par un navire de guerre anglais. 

Pour les Equipages 
des Sous-Marina 

Amsterdam, 4 mars. — On vient d'ouvrir 
en Allemagne une souscription publique jB 
faveur des équipages des sou9-marins/ Le 
comité promoteur a, nommé président 
d'honneur le maréchal Hindenburg et don-
né la prèsilence à M. de Bethmeon-Holl-
weg. 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRON US 
du 5 mars 1917 

La Feue m Diadème ronse 
Par Paul d'IVOI 

— Va, je t'ôoouto. 
— Tu devrais écrire au commandant de la 

Èrteresse. Les prisonnier* d'Etat n'ont pas 
droit de correspondre comme cela avec le 

dehors. Cette Moïsette doit avoir tourné la 
ttito ft ua de se» gardiens. Averti, le com-
mandant donnerait des ordres, et nous se» 
ïion» délivrées dm cette correspondance, 

mure inclina la tête, 
— Tu te raison. J'écrirai aojourd'fiui mê-

me. 
Elle fit mine do déchirer la lettre, puis 

elle s'arrêta. 
— C'est bien volumineux, cela, u faut voir 

ce qu'elle raoonte. Peut-être trouverons-
nous au milieu de ses protestations d'amour 
quelques renseignements à communiquer au 
commandant. 

D'un geste brusque, elle fit sauter les ca-
chets de l'enveloppe, dont elle tira txois 
fauiliots de papier couverts d'une écriture 

i Voici ce miÊ. le, KisonBière.écrivait a. soja 
jBâSfiê* . *ns*w5- C 

XVI 
La Lettre de Moïsette 

Stelnbrunn, 2 juin 1071. 
Mon Mem-aimé. 

Tat l'àme remplie de jode. Quand vous 
lirez cette lettre. Je serai libre, j'espère, et 
Je me mettrai en marche pour vous rejoin-
dre. » 

Vous m'avea répondu sans doute, mais 
aucun de vos envols ne m'est parvenu. Ils 
doivent être interceptés par r&dminlstra-
tlon. Aussi, le ne vous accuse pas, soyez-en 
certain, et si, Jusqu'à ce moment, j'ai tenu 
secret ce que Je vais vous avouer, c'est 
que Je craignais de vous donner une fausse 
Joie. 

Vous savez comment je fus condamnée à 
Munich. Apres quelques jours, on m'expédia 
à Stelnbrunn, sur la frontière du Tyrol. La 
prison est un grand quadrilatère de pierre 
Juché sur un plateau à sept ou huit cents 
mètres d'altitude. Des fossés l'entourent. ËD 
l'apercevant de loin, je fus consternée-

— Comme il doit être difficile de sortir 
de là ! pénsai-je. 

J'avais tort. Dieu veillait sur moi. 
On m'installa dans une cellule assea spa-

cieuse et on me prévint que je pourrais me 
promener dans la cour de trois à quatre 
heures chaque jour. Les autres détenus, sol-
dats français pour la plupart, sortaient de 
deux à trois. 

Je m'ennuyai beaucoup durant les premiè-
res journées. 

La promenade elle-même me paraissait 
mauss&jde dans cette cour environnée de 
hautes murailles noircies, sans xm être vi-
vant auquel je pusse adresser la parole. 

Osu la jCu^Mèma laur, da déleiitioiu com-

me je tournais machinalement autour de 
mon promenoir, j'aperçus, dans l'encadre-
ment d'une Porte basse, une jeune fille de 
quinze ou seize ans. 

Elle était jolie avec ses bonnes joues ro-
ses, ses yeux bleus à fleur de tête très ca-
ressants et ses cheveux d'un blond pâle qui 
lui faisait comme un diadème d'or adouci. 

vêtue simplement, les mains croisées, elle 
me regardait curieusement, avec une sorte 
de timidité qui lui faisait baisser les yeux 
lorsque les miens se portaient de son côté. 

En passant devant elle je la saluai d'un : 
— Bonjour, mademoiselle 
Auquel elle répondit en français du ton 

hésitant d'une personne qui s'essaie à par-
ler une langue peu familière. 

— Bonjour, mademoiselle Mahal. 
Je m'arrêtai surprise : 
— Vous savez mon nom' 
En cherchant ses mots, elle dit encore : 

,S~ r H1: N2,m de V0U6 vu-.. sur livre d'&n-trée à la prison. 
^,Vo?? ,?'6tes ûonc pas prisonnière? 
BU£ hésita un moment, puis douceanant : 
— Non... Père, gardien ici, et moi habite 

aussi. 
Comme elle disait cas choses, une voix ru-

de appela : 
— Fredrieka I 
La jeune fille tressaillit: 
— Père appeler... A domain -
Et elle disparut. 
Sans savoir pourquoi, je me sentais toute 

réconfortée par cette rencontre. 
Entourée depuis des semaines de person-

nages aux visages rébarbatifs, la figure bien-
veillante de Fredrieka m'avait fait l'effet 
d'un rayon de soleil. 
. Et nuis. i& la.Aexiaais. bonae^ «ÊU& ônjani 

à la voix caressante. Bref, je rentrai dans 
ma cellule avec un espoir indéfinissable, 
mais qui influa sur mon humeur. 

Le lendemain, je retrouvai ma petite amie 
à la même place. 

Elle semblait joyouse. 
— J'ai parlé de vous à mon père, me dit-

elle dans son baragouin franco-allemand, il 
m'a dit que vous maviez pas fait grand mal, 
que vous aviez sauvé un évade de votre 
pays et il m'a permis de me promener avec 
vous. 

Je l'embrassai et elle me rendit mon bai-
ser. 

Nous étions heureuses toutes les deux. 
Elle me raconta sa vie dans ce triste 

lléu, son bonheur de trouver une compagne. 
Au bout d'un quart d'heure je l'armais dé-
jà. Elle se montrait si confiante, elle solli-
citait mon affection d'une façon si ingénue. 
Et puis — ceci est une confession — elle 
flattait mon amour-propre avec une extrê-
me bonne grâce- . 

Son père le gardien-cner Stoofc, MU avait 
appris &n détail votre évasion, et elle était 
dans l'admiration du rôle que j'avais joué 
en cette circonstance. De loin, les événe-
ments les plus simples prennent une- appa-
rence héroïque, et Fredrieka était si bien 
disposée pour 'moi, Qu'elle me considérait 
comme une de ces vaillantes de la légende 
que les poètes ont popularisées. 

Je crois même qu'elle s'étonnait de me 
voir vêtue comme elle. Son imagination 
souffrait de ce costume do femme. Elle se 
figurait votre fiancée, mon cher aimé, por-
tant un uniforme militaire, une carabine 
fumant» à la main, le sabre aux dents, en-
fin quoique chose d'intermédiaire entre 
Jeanne- -Hachette jet un bAUianiejv ■ 

Je plaisante, voue le voyez, c'est que je 
suis contente, je vous reverrai bientôt. 

Désireuse de rendre au gardien Stook 
un service en échange de la précieuse com-
pagnie qu'il me consentait, je proposai à 
Fredrieka de lui donner des leçons de 
français. 

La proposition fut acceptée avec enthou-
siasme, et, à dater de c© jour, je fus moins 
une captive qu'une amie de la famille. 

Fredrieka ne me quittait plus. 
Un jour elle m'avoua qu'-Mle aimait un de 

ses cousins, agriculteur aux environs, et me 
dit son espérance de l'épouser. 

De mon côté, je lui racontai nos tristes 
amours. 

La pauvre chère petite m'écouta en pieu-
rant, et quand j'eus fini, elle m'embrassa 
longuement. 

— Ah ! me dit-&Ue. je croyais que vous 
étiez toujours prête à faire le coup de feu, 
mais maintenant je comprends mieux- C est 
parce que vous aimiez que vous avez oie 
lancée dans toutes ces aventures. Je com-
l)vend« et il me semble «lue si Francis --
c'est Von cousin — était en danger, moi 
aussi j'aurais du courage. Pas autant que 
vous, mais J'en aurais tout de même un 
peu 

fit comme de grosses larmes coulaient sur 
mes joues à la pensée de ma condamnation 
qui nous séparait pour toujours peut-être, 
elle se pencha à mon oreille: 

— Est-ce qu'il sait votre malheur ? mo dit-
el-e- Hélas! non. Rentré en France, il com-
bat et, ne peut rien savoir. 

— Vous devriez lui écrire 
— A quoi bon ! puisqu il m es.l delendu de 

çprjrçsj^ndie, ax&c, llexjé^ijuj.^ 

Fredrieka devint toute rouge. 
— Le dimanche, en descendant au village 

pour la messe, je jetterais votre lettre a a 
poste. C'est contraire au règlement, mais je 
ne vois pas trop le mal que cela peut faire. 

Un instant je la regardai sans répondre, 
puis je l'attirai sur ma poitrine et je pleurai, 
la tète appuyée sur son épaule. 

Cet ange entr'ouvrait les portes de ma pri-
son ; elle permettrait à ma pensée d'arriver 
jusqu'à vous . . 

C'est ainsi c.ue j'ai pu vous écrire. 
Les semaines succédaient aux semaines. 

Maintenant, ([«and ses amis montaient à la 
prison lui rendre visite, M. Stook me faisait 
inviter par Fredrieka. 

Ma cellule était devenue une chambre dont 
je sortais quand il me plaisait. Je devais 
tout cela à la tendresse de ma petite amie et 
aussi à son intelligence, car elle faisait des 
progrès rapides et commençait à parler cou-
ramment notre langue. 

Or. il v a quatre jours, j'étais rentrée 
dans ma Wiambre, me sentant la tête lourde. 

Assise auprès de la fenêtre ouverte, j'ex-
posais mon front à la brise du soir, soulagée 
par la fraîcheur. 

Tout à coup ou frappe à la porte, et pres-
que aussitôt Fredrieka paraît. 

Je n'avuis pas de lumière. Elle s'arrêta sur 
le seuil. 

Je suis ici, lui dis-}». 
Alors OÏIIR vient à moi et me jetant les bras 

autour du cou • 
— Moïsette. lît-elle. j'épouse mon cousin. 

Sa mère vient de demander ma main. 
.Te la félicite, avec un petit retour triste 

sur moi-même, mais elle m'interrompt : 
— Ce n'est pas tout. Mon père hérite d'un 

de nos aarsjitsi. il xa „ OfliuttiLsa-, d^iussion. 

et quitter eikfin ce métier. Nous vivrons 
tous ensemble ïi la campagne, au milieu 
des prés verts, sous le ciel bleu. Je suis con-
tente, j'étouffais dans cette prison. 

Je secoue tristement la tété. 
— Oui, oh y étouffe. 
Alors, elle m'enlace étroitement, et la voix 

changée : . , 
— Je veux que vous aussi ayez la part ua 

bonheur que vous méritez, | 
Je la regarde sans comprendre. 
— Savez-vous pourquoi je suis venue dès 

ce soir vous apprendre ma joie? 
— Mais parce que vous avea pensé Cfus 

le m'en réjouirais, moi qui vous aimey ̂  
— - Seulement «Sel* ? Vous me croyez dorfS 

mauvais coeur ? Je me vanterais devant vous 
d'être libre unie à celui que j ai chois», 
alors que vous êtes captive, séparés de vo-
trè fiancé. Al' I P **1 mal> Moïsette, de me 
J"fa1 voix tremlJlftnte m'émeut. Je la conso< 
lé!' pu'* '.l'ajoute : L. D'ailleurs, ma vouuanmaUon ne Vient. 
nor de vous, et te chasseur qui abat un Oi-
seau s'étoiuto-t-il si les autres continuetit*<r 
chanter? Vous avez fait pour moi tout «• 
qui était en votre pouvoir. Soyez hMlreuae. 
Fredrieka. votre joiê me fait plaUir, 

— Ma joie est complète, dlt-élle, parca 
que vous aussi, mon amie, ma sceiir, tous 
serez libre, heureuse. 

Je reste muette, avec l'impression d'un cou* 
violent à la poitrine. 

Elle ne parle ph\s, devinant ma surprise 
en me sentant frissonner dans ses bras. '"'^ 

Fuis une âpre curiosité me saisit, Je vethf -
savoir ce qui a dicté ses paroles. 

— Expliquez-vous, ie vous en supplie , 
iA enivre.). 



LA PETITE GIRONDE 

Gommuûiqiié passe 
Pétrograd, 3 mars. 

. Front occidental ': 'Au nord du lac de 
'JfAROCZ, nous avons entrepris une atta-
pue par les gaz qui a jeté la perturbation 
vans les tranchées ennemies. j ' Après un bombardement d'une heure, 
tm bataillon allemand environ nous a at-

qués dans la région de SLAVENTECIN 
\45 verstes au sud-ouest de Brzezantj) et 

réussi à pénétrer dans nos tranchées de 
remières lignes. Une contre-attaque de 
os réserves l'en a chassé. 
Front roumain et front du Caucase : Fu-

"' ides. 
Aviation : A l'est du village de ROGO-

UCHKL un de nos appareils est tombé 
; flammes au cours d'une lutte aérienne. 

[Le pilote Galkine. et l'observateur baron 
'ÎTrahensals ont péri. 

I Un autre pilote, le sous - officier Wich-
ftewski, a contraint deux avions allemands 
p prendre la fuite .- l'un dans la région de 
ÏSmorgen, l'autre dans la région de Bou-
ftpuni (sud-ouest de Smorgen). 
j Au sud de LAHAÛVITCII1, un de nos 
itppareils a dû atterrir : le lieutenant fran-
wros Berne a été tué; le pilote Gretshkine 
h été blessé.-

UN GRAND CONGRÈS 
Pétrograd, 3 mars. — Des -journaux russes 

Annoncent qu'un grand nombre de mem-
lares de la Douma et du Conseil do l'empire 
font demandé au gouvernement l'autorisa-
tion de tenir un Congrès de toutes les or-
ganisations travaillant pour la défense na-
«onale. Parmi les signataires figurent les 
Oeaders de la Douma, MM. Rodzianko, 
Coutohkov. Milioukov, Gourko, Konovalow 
Wt Miklakov. 

Sur le Front roumain 
Jassy, 3 mars. — Les informations com-

muniquées cette nuit et dans la matinée par 
Ile grand état-major signalent une violente 
recrudescence d'activité sur le front de 
Kimpolung et de la chaussée de Jacobeni, 
ioù le combat se poursuit sans grandes va-
cations. 

Par contre, dans la vallée de la Zaleva, 
«ne puissante contre-offensive, dirigée par 
ofes Allemands, avec de très gros effectifs, 
eontre les hauteurs de Rœkosa, enlevées 
'avant hier par les régiments roumains, a 
momentanément réussi. Un bombardement 
Intense se poursuit dans ce secteur. 
, Sur le front du Danube, des engagements 
Sfle patrouilles et des canonnades intermit-
tentes sont signalés. La rigueur de la tem-
pérature rend difficiles des opérations de 

,Jarge envergure. 

Les Positions de Dorna-Vatra 
'.' Londres, 3 mars. — Voici les raisons de 
l'importance des positions de Dorna-Vatra. 
"Lè fait que les Russes tiennent les positions 
'fie Dorna-Vatra ne laisse pas d'inquiéter et 
Jd'irriter les Allemands, et leur nervosité se 
manifeste par des tentatives d'offensive pé-
riodique. La raison en est que Dorna-Vatra 
ieonstitue un des points d'entrée pour une 
Invasion en Hongrie, et les journaux hon-
lyrois expriment un certain malaise à ce 
fcuiet Malgré leur avance en Roumanie, les 
Allemands n ont pu réussir à déloger la gau-
fche russe de ces positions, qui forment 
maintenant un saillant inébranlable, soudé 
ftu nouveau frfjnt de Moldavie. 

Gommaniqaé italien 
Rome, 3 mars. 

Des actions intermittentes d'artillerie 9e 
,$ont produites sur tout le front. Nos bat-
teries ont détruit des postes avancés en-
nemis sur la MOMMOLADA et le HAUT 
ÏAV1SIO, occasionnant des incendies en 
différents endroits. 

! Des détachements d'infanterie ont fait 
U'heureuses incursions contre, les lignes 
ymnèmies près de SCURELLE (torrent de 
■Masobrenta); entre le mont SIEF et le 
BETTO SAFF1 RJO ANDRA (haut Cor-
devole) Ils en nt détruit les défenses et 
its ont enlevé les munitions et les maté-
riaux qui s'y trouvaient. 

Dès tentatives de patrouilles ennemies 
'ont été repoussées à BOSSO-T1AN1NA 
(est du Garda), sur le MERZLU (Monte 
\Nero) et à l'ouest de LUCAD (Carso). 

JVos avions ont bombardé l'arrière dw 
front- ennemi sur le CARSO. 

contre l'Allemagne 
Washington, 3 mars. 

L'ambassadeur d'Allemagne à Pé-
kin, M. de Hintze, vient d'aviser le 
gouvernement allemand que !a Chine 
était décidée à rompre les relations di-
plomatiques avec l'Allemagne si celle-
ci n'apportait pas immédiatement des 
modifications essentielles à sa politi-
que du blocus. (Agence Radio.) 

Déclarations du Ministre de Chine 
à Paris 

Paris, 4 mars. — Interviewé ' par un 
tonfrère, le ministre de la Chine a déclaré : 
' ■s* Nous sommes des pacifiques, nous l'a-
,V©ris toujours été, jusqu'à supporter chez 
lions une tyrannie séculaire; nous n'avons 
jamais été une nation militaire, et nous 
haïssons le caporalisme. Le respect du droit 
international a inspiré notre rupture des re-
ïations avec l'Allemagne. C'est une interven-
tion que la Chine, a cru devoir faire pour 
l'humanité et la justice, et c'est aussi le si-
gnal de l'écroulement de la propagande ger-
manique en Chine. Elle aura pour première 
ewaséquence de resserrer les liens de sympa-
thie, qui nous unissent aux allies, principa-
lement à la France. » 

L'Avance britannique 
en Mésopotamie 

Londres, 3 .mars. — Commentant les 
Succès obtenus par les troupes britanni-
ques en Mésopotamie, le- » Daily Chroni-
âe » écrit : « Les Turcs ont traversée Azy-
hiah le 27 février. Ce point constitue la 
dernière défense avant Ctesiphon, le théâ-
tre de la victoire à la Pyrrhus que rem-
porta en 1915 le général Townshend. Il est 
probable que les Turcs sont actuellement 
a Ctestphon, mais ils n'y pourront pas ré-
sister longtemps s'ils ne reçoivent pas de 
renforts et si l'avance du général Maude se 
poursuit avec la même rapidité. Le géné-
ral Townshend, en 1915. resta environ 
'deux mois à Kut après la prise de la ville 
avant de marcher sur Ctesiphon. Ce délai 
fut fatal • les Turcs, battus, purent se 
réorganiser. Le général Maude, qui dis-
pose de meilleures communications avec 
l'arrière, n'aura probablement pas besoin 
ffe s'arrêter aussi longtemps à Kut. » 

La Conspiration boche 
LE MEXIQUE N'A JAMAIS RIEN 

COMMUNIQUE AU JAPON 
Tokio, 3 mars. — Le baron Motono, mi-

nistre des affaires étrangères, a déclaré 
qu'il n'avait reçu auoune proposition en 
vue d'une adhésion du Japon à une guerre 
éventuelle contre les Etats-Unis. Le baron 
Motono a ajouté que c'était là une idée ri-
dicule, basée sur la monstrueuse présomp-
tion que le Japon pourrait abandonner ses 
alliés. I' a dit encore que si le gouverne-
ment d« Mexique reçut de telles proposi-
tions, ce fut de sa part une preuve de sa-
gesse que de ne pas les communiquer. 
LE MEXIQUE GARDERA LA NEUTRALITE 

Paris, 3 mars. — I^e chargé d'affaires du 
Mexique à Paris, M. Quintanilla, adresse 
au « Temps > la communication suivante : 

« En reproduisant les déclarations que j'ai 
eu l'occasion de faire à un de vos rédac-
teurs, le « Temps » d'hier me fait dire que 
jamais mon pays n'entreprendra rien qui 
soit contraire à la politique des alliés. Or, 
ce que j'ai dit, ce qui constitue une des bases 
inébranlables de la politique mexicaine, 
c'est que jamais mon pays n'entreprendra 
rien qui soit contraire à la politique de la 
plus stricte neutralité. » 

Il y a un an 
5 MARS 1916 

La lutte se poursuit devant Verdun.' Les 
Allemands tentent un violent effort entre 
le bois d'Haudremont et le fort de Douau-
mont. Us sont arrêtés par nos tirs de bar-
rage.. 

Trois zeppelins font un nouveau raid 
sur la côte nord-est de ^Angleterre et lan-
cent quelques bombes.  • 

M. Justin Godart à Bordeaux 
M. Justin Godart, sous-secrétaire d'Etat 

du service de santé au ministère de la 
guerre, et M. Rrisac, directeur de l'assistan-
ce et de l'hygiène publiques, délégués par 
M. le Ministre de l'intérieur, viendront à 
Bordeaux, mardi prochain, pour visiter l'E-
cole des mutilés. 

le «Roctaer» à Bordeaux 
LA KERR LINE FETE LE CAPITAINE 

ET L'EQUIPAGE 
La Kerr Steamshrp Line, à laquelle ap-

partient le « Rochester », a eu à cœur de fê-
ter le capitaine Kokeritz et ses valeureux 
collaborateurs et de célébrer, en une réu-
nion intime, l'arrivée à Bordeaux de leur 
navire « forceur du blocus allemand J. Dans 
ce but, elle les a invités à un. déjeuner nui 
a été servi dimanche, à une heure, dans les 
grands salons de l'hôtel de Bordeaux. Le 
capitaine Tucker de l'« Orléans », qui a ac-
compli la même prouesse que M. Kokeritz, 
avait, en même temps que M. Daniel Gues-
tier, président de la Chambre de commerce, 
et quelques personnalités maritimes et com-
merciales, été convié à cette fête de famille, 
dont la présidence avait été offerte à M. 
Charles Ghaumet, député de Bordeaux, vice-
président de la Ligue maritime française. 

La réunion a été pleine de charme et d'a-
nimation, et a dignement continué la série 
des manifestations si chaleureuses dont ont 
été l'objet les capitaines de l'« Orléans» et 
du « Rochester ». 

Le salon où est dressée la table, ornée 
de fleurs et de rubans aux couleurs françai-
ses et américaines est tapissée d'immenses 
drapeaux des deux nations. 

M Charles Chaumet préside avec, à. sa 
droite, MM Buckling, consul des Etats-
Unis ; le capitaine Tucker, de 1' « Orléans » ; 
Estorge, administrateur général de la ma-
rine; l'amiral Bienaimé, député de Paris; 
Rot, président de ta Société des capitaines 
au long cours, et, à sa gauche, MM. le ca-
pitaine Kokeritz, du «Rochester»; Rous-
seaux, agent maritime de la Kerr Line; de 
Madaillan, administrateur principal de 
l'inscription maritime. 

En face, M. Thornton, directeur de la 
Kerr Line, a à ses côtés MM. Daniel Gues-
tier, président de la Chambre de commer-
ce: le capitaine de vaisseau Guilhon, com-
mandant de la marine à Bordeaux; Mo-
randlère, agent maritime de la Kerr .Line: 
Abadie, capitaine de port; Charles Allard. 
svndic des courtiers maritimes et d'assu-
rances; Cadapaud. avocat-conseil; Leroy, 
de la maison Thornton. 

Citons encore, parmi les invités, les of-
ficiers du « Rochester »;. MM. R. Douglas, 
premier officier; Treenwood, deuxième of-
ficier; Gard, troisième officier; Dumas, 
chef mécanicien: Hartman, Lindguist et 
Twain.  * ■ 
Causerie commerciale sur la Russie 

Après M. G. Rageot, qui vint dernière-
ment nous entretenir de l'âme slave, M. J.-J. 
Martin, secrétaire de la rédaction de notre 
vaillant confrère, la « Digue Nationale », 
apporta, dimanche dernier 25 février, au 
commerce' bordelais, une documentation 
économique, complète et inédite sur notre 
alliée. C'était la synthèse d'observations 
faites au cours de douze ans de voyages en 
Russie, dont le dernier tout récemment. 

L'assistance était venue n mbreùse et 
comprenait beaucoup d'industriels, de com-
merçants et de voyageurs de commerce de 
Bordeaux. La causerie avait lieu dans le 
grand amphithéâtre de la Société Philoma-
tique, sous le patronage de la. Société pour 
la défense et le développement du com-
merce ' et de l'industrie de Bordeaux. Au 
bureau : MM. Gautier, vice-président de la-
dite Société; Joseph Louit. Toulon, Joucla 
et Ollion-Demestrc. 

Le conférencier, dans un exposé clair et 
précis, décrivit, avec chiffres à l'appui, 
quel mai'ché immense s'offrait à nous, 
Français, dans l'empire des tsars. Nous 
sommes assurés de trouver dans ce pays 
de 187 millions d'habitants un débouché 
plus grand que dans les deux Amériques, 
si nous savons adapter nos méthodes com-
merciales aux exigences du commerce d'ex-
portation bien compris. 

Les richesses minières et agricoles de la 
Russie sont considérables. La plupart sont 
inexploitées. Que nos importateurs leur as-
surent un gros débouché en France. Ils en 
tireront de grands profits, eu même temps 
qu'ils rendront nos ventes chez nos alliés 
plus faciles. Car, il ne faut pas oublier que 
le chiffre de nos ventes en Russie est inti-
mement lié à l'importance de nos achats 
dans ce pays. Plus nous lui faciliterons l'é-
coulement de ses bois, de ses minerais, de 
ses céréales, etc., et plus 11 sera en mesure 
de nous acheter nos produits. 

Des lignes de vapeurs entre Bordeaux et 
la mer Noire, d'une part, et la Russie sep-
tentrionale, de l'autre, devront être créées 
pour rendre possible ce mouvement d'é-
changes. La construction du chemin de fer 
de la côte Mourma.ne ne sera qu'une rai-
son de plus pour hâter l'établissement de 
ces services maritimes qui donneront un 
regain d'activité au port de Bordeaux. 

L'infiltration boche en Russie est finie. 
Ce serait donc de l'impéritie de ne pas 
nouer, dès maintenant, des relations com-
merciales avec nos amis russes. Ceux-ci at-

tendent l'arrivée de voyageurs de commer-
ce français, parlant leur langue et leur of-
frant les marchandises françaises avec des 
prix calculés CAF. Ces pionniers de l'ex-
pansion commerciale française devront être 
envoyés en Russie, à trais communs, par 
de.» giroupes de maisons. C'est ainsi que les 
négociants avisés se créeront en Russie une 
clientèle intéressante et fidèle. 

En dix mois d'étude consciencieuse, a dit 
le conférencier, on doit arriver à soutenir 
une conversation courante suffisante pour 
parler avec les clients russes. Cette indica-
tion précisera certainement les idées faus-
ses que Ton se fait généralement de la lan-
gue russe. 

M. J.-J. Martin a annoncé, en terminant, 
qu'il se tenait à l'entière disposition des 
personnes désireuses d'obtenir des rensei-
gnements sur des questions les intéressant 
particulièrement. Ceux, du reste, qui vou-
draient lui demander avis, auront tout loi-
sir de te faire à l'issue de la causerie qu'il 
fera, le.dimanche 11 courant, dans la mô-
me salle. 

Une quête faite au fiours dt la conféren-
ce, au profit de i'ŒnTTe du pain des pri-
sonniers russes, dont le siège est à Bor-
deaux. 136, rue Terre-Nègre, a rapporté 
70 fr. 

Conférence de M. Jean de Bonnefon 
Les Cathédrales blessées 

Mercredi 7 mars, h cfuatre heures et de-
mie, aura lieu dans la salle du Théâtre-
Français la conférence que vient faire M. 
Jean de Bonnefon sur les Cathédrales de 
France devant les Barbares. 

Le ton parfait, l'éloquence claire et choi-
sie de Jean de Bonnefon. en font un des 
meilleurs orateurs de l'heure actuelle. 

La feuille de location est ouverte hall 
du Français, de dix heures du matin à sept 
heures du soir. Prix des places de 5 fr. 
à 0 fr. 50. Ouverture des portes à trois heu-
res et demie. 

Il n'y aura qu'une seule conférence de 
Jean de Bonnefon. 

Ligue fraternelle des Enfants de France 

Matinée de grand Gala 
Le Jeudi 8 mars, en matinée, au Tiiéâtre-

Français, gala au profit des enfants réfugiés 
eu-bordelais secourus par la Ligue frater-
nelle des Enfants de France., reconnue d'u-
tilité publique par décret du 23 mars 1898 
et couronnée par l'Académie française. 

Cette matinée aura lieu avec le gracieux 
concours de Georges Berr, réarment socié-
taire de la .Comédie-Française, qu'on a si ra-
rement l'occasion d'entendre en province, 
qui, avec sa charmante camarade Mme Ca-
lona Romano, de la Comédie-Française, 
jouera le « Baiser », de Th. de Banville. 

M. Georges Berr dira aussi des fables de 
IAI Fontaine, un de ses grands succès de Pa-
ris, ce qui promet un véritable régal aux 
auditeurs raffinés. 

Ce programme de choix permettra aussi 
d'entendre Mme Jourdan Maurange, violon 
solo des Concerts Colonne-Lamoureux, et 
d'autres artistes distingues. 

Le comité de la Ligue adresse un pressant 
appel aux membres de l'Œuvre et au grand 
public, espérant que ses efforts seront se-
condés et qu'on viendra en fotule à cette ma-
tinée exceptionnelle. 

Académie de Bordeaux 
Dans sa séance du 1er mars, l'Académie 

des sciences, belles-lettres et arts de Bor-
deaux, a entendu le rapport de sa commis-
sion de médécine sur les concours de 1916. 

k BernoS: Lucla, institutrice privée, à Bor-
deaux; Métifet, à Puynormatirt; Poucet, insti-
tutrice privée à Bordeaux; Reberteau, à Dien-
livol; Renier, à Caudéran; Saulnier, a Saint-
Caprais-de-Blaye; tiimondet, à Saint-Antoine-
sur-l'Isle; Tournoi), à Tadai?. 

Caisse d'Epargne de Bordeaux 
Du 1er janvier an 28 février 1917, ii a été 

versé, par 13,729 déposants, 3,624,890 fr. Il a 
été payé, pendant la même période, à 13,275 
déposants, 1,954,495 fr 69. D'où il résulte un 
excédent de recettes de 1,670,394 fr. 31. 

Il est rappelé • 1 Que le montant de cha-
que livret peut atteindre 3,000 fr.; 2. Que les 
remboursements sont effectués sans limita-
tion de somme; 3 Que le taux de l'intérêt 
a été porté de 3 fr. à 3 fr. 40 %. 

Veillez sur vos Enîants 
L'attention du commissaire central a été 

attirée par un trop grand nombre d'enfants 
d'âge scolaire, vagabondant en ville pen-
dant les heures de classe. 

Un service spécial va être organisé pour 
que soient conduits dans les commissariats 
de police les enfants réfractaires à la loi sur 
l'instruction obligatoire.-. 

Il prie les parents de veiller sur leurs en-
fants afin d'éviter à ceux-ci la conduite dans 
les commissariats et d'y comparaître eux-
mêmes comme responsables, sans préjudice 
des poursuites dont ils pourraient être l'ob-
jet. 

Main-d'Œuvre agricole 
Nous approchons de l'époque où le besoin 

de main-d'œuvre agricole va se faire le 
plus durement sentir. Les travaux du prin-
temps, les semailles prochaines et urgentes 
vont réclamer des ouvriers nombreux ; puis 
viendront les labours des vignes, les sulfa-
tages, la récolte des feins et des blés, les 
vendanges. De nombreux propriétaires s'en 
préoccupent, mais comptent peut-être trop 
sur la main-d'œuvre espérée des prison-
niers de guerre ou sur celle des militaires 
mis à la disposition de l'agriculture. Trop 
compter sur cette main-d'œuvre serait peut-
être se vouer à des déceptions. On oublie 
Qu'il existe à' Bordeaux, 4, place de la 
Bourse, un bureau de placement pour tous 
les ouvriers qui se présentent. Ce bureau, 
placé sous la haute direction du ministère 
de l'agriculture, de l'Office national de la 
main-d'œuvre agricole et d'un Comité régio-
nal présidé par M. le Préfet de la Gironde, 
met à la disposition des agriculteurs, et 
cela sans aucune, rémunération, les person-
nee qui se présentent. Jusqu'ici, ce sont les 
Espagnols qui y sont le plus nombreux; 
mais on y trouve des ouvriers d'autres 
paye, et l'on étudie en ce moment la ques-
tion do la main-d'œuvre portugaise. 

Ouverture de la Foire de Mars 
Samedi, dans la matinée, la commission 

des théâtres s'est rendue s.ur la plaoe des 
Quinconces, où sont installées les différen-
tes baraques de la foire, 

La commission, dont le but est de se ren-
dre compte si ces établissements offrent la 
solidité, l'hygiène nécessaires, et si toutes 
les mesures de sécurité ont été prises, se 
composait de MM. Boubès, adjoint au mai-
re, président; Lidy, ingénieur en chef; Pel-
latan, commissaire central; Gilbert, com-
mandant des pompiers; Chevalier, chef du 
service de l'électricité, etc. 

Lettres de Félicitations 
Aux termes d'un rapport présenté par le 

ministre de l'intérieur et approuvé par le ! 
président de la République, une lettre de ! 
félicitations pour acte de courage et de dé-
vouement a été adressée à M. Joseph Patu-
rel, canonnier au 6e régiment d'artillerie, 
habitant le département de la Gironde. 

Des Croix aux Braves 
Le général de brigade Auger, commandant 

les 3e et 4e subdivisions, remettra, au cours 
d'une prise d'armes qui aura lieu jeudi 
8 mars, à quatorze heures et demie, sur les 
allées de Tourny, des croix de la Légion 
d'honneur, des médailles militaires et des 
croix de guerre. 

Les officiers et. hommes de troupe, non 
convoqués individuellement, qui doivent re-
cevoir une décoration, enverront, s'ils ne 
l'ont déjà fait, leurs noms à la place avant 
le 5 mars, dix-sept heures. 

Impôt général sur le Revenu 
Envoi des déclarations 

M. Te. Directeur des contributions directes 
de la Gironde nous adresse la communication 
suivante : > 

<t C'est à tort Que certains redevables domi-
ciliés dans la banlieue de Bordeaux adressent 
leur déclaration à M. le contrôleur, a l'hôtel 
de ville de Bordeaux. 

» Les déclarations doivent être adressées à 
Nt. Bellaygue, contrôleur principal, rue de 
Solférino. is, pour les communes de Bogies 
et de Talenoe 

» A M. Bourlat, contrôleur, cours Snint-Mé-
dard, n fiT, pour les communes de Villenavc-
d'Ornon, Gradiprnan, Pessac, Méris-nac, Saint-
Môdard-en-Jalles. 

» A M. ■ Reyga?se. contrôleur principal, rue 
Fondaudèec, n. 94, nou.r les communes de Cau-
déran, le Bouscat, Lormont, Cenon et Floirac. » 

Troupes coloniales 
ïnfanterie (réserve). — Sont promus â ti-

tre définitif dans la réserve de l'infanterie 
coloniale : 

Au grade de sous-lieutenant : Bridonncau. 
Le Berre, sous-lieutenants à titre temporaire 
au 3e régiment; Bluze, Chambron, Balcyrat. 
Dupuy, Michelet, Besson, Cazottes, sous-
lieutenants à titre temporaire au 7e; Cazau-
ran, Robin, Gayde, sous-lieutenants à titre 
temporaire au 33c.  « 
Les Annonces devront être visées 

par les Commissaires de police 

Pans, 3 mars. — Par décision du gouver-
nement prise dans un but de sécurité natio-
nale, les t petites annonces» rentrant dans 
les rubriques suivantes : Cours et institu-
tions, — leçons, — renseignements, — re-
cherches, locations, — achats et ventes, —■ 
perdus et trouvés, -- fonds de commerce, — 
capitaux, — offres d'emplois, — occasions, 
—- avis personnels, — pour se retrouver, — 
alimentation, — divers, mariages, — petite 
correspondance, etc., destinées à paraître 
dans un journal ou publication quelconque 
quotidienne ou périodique, seront soumises 
au préalable au visa du commissaire de po-
lice du lieu de résidence de l'auteur de l'an-
nonce. 

S'il n'y a pas de commissaire de police 
dans ce lieu ae résidence, le visa sera don-
né par le commissaire spécial du ciief-lieu 
du département ou, à défaut, par un com-
missaire spécial désigné par le préfet. 

Ces dispositions entreront en vigueur à 
partir du 10 mars. 

En conséquence, nos lecteurs sont avisés 
que les « petites annonces » qui nous seraient 
remises ou envoyées pour insertion ne se-
ront publiées que si elles portent le visa du 
commissaire de police compétent (pour Pa-
ris le commissaire de police du quartier). 
Toutefois, les commerçants patentés, clients 
habituels de notre journal en.matière de pu-
blicité et figurant sur une liste arrêtée par 
l'autorité préfectorale sur proposition du 
journal, seront dispensés dp la formalité du 
visa pour l'insertion de «petites annonces» 
périodiques d'un caractère nettement com-
mercial. Leurs nom et adresse devront tou-
jours figurer sur l'annonce. 

Ces dispositions, entreront en vigueur à 
partir du 10 mars. 

Certificat d'aptitude pédagogique 
Les instituteurs et institutrices désignés 

ci-après ont été admis, dans la Gironde, aux 
épreuves pratique et orale du certificat, d'ap-
titude pédagogique : 

Instituteurs: MM. Fnuclians, a Cabara; 
Fournler. à Naujac-sur-Mer; Récape t, a Bazas. 

Institutrices: Mines Audy, à Saint-Uermmn-
la-ftlvlère; Baudeuille, à Saint-Martial ; Do 
Sferon. à Saint-Ililaire-'.a-Noaille; Bourie. à 
Bordeaux; Bruyère, à Satnt-Médard-en-Jalles 
(Magusasi ; Casablanca, à Cantois; Castandet. 
k Salnt-P!erre-de-Mon«; Obambon. a Caudrot; 
Chopin, Institutrice privoe. A Arcachon: Cour-
bin, à PeUegrne;. Dertieu. h Jau-Dignac-Loirac; 
Dubernet, à Noaillau: Fabin, a Caudéran; 
Foucault, à Gujan: Fournier, k Naujac-sur-
Mer; GrenW, au Bai'p; Itéy. à Lavazan; I.atit-
te, à Landerrouat; Lasblstes, à Lussac; La-
vigne, a Soulac; Lavit, aux Billaux: Lormcau, 

PETITE CHRONIQUE 

Le revolver. — Décidément, le . browning 
est à l'ordre du jour en notre bonne ville, 
(.m en joue à tout propos et hors de propos. 
Samedi soir, vers neuf heures, un «poilu» 
permissionnaire, passant rue de la Porte-
.^aint-Jean, heurta involontairement un grou-
pe composé de cinq hommes et deux femmes 
et fut pris à partie par ceux qu'il avait ainsi 
bousculés. Le «poilu», habitué à. ne «pas 
s'en faire», continua paisiblement sa route 
sans l'a moindre réplique; mais à peine 
avait-il fait quelques pas, que deux coups de 
ieu retentirent, et le militaire s'affaissait, 
atteint d'une balle au jarret droit. Relevé 
lieu après, il fut transporté à l'hôpital com-
plémentaire de la rue Mondenard. On re-
cherche celui qui a tiré. 

De bons clients! — Le 1er mars, un couple 
qui logeait depuis quelque temps dans un 
hôtel de la rue des Trois-Conils, disparais-
sait, laissant impayée leur note, s'élevant à 
lip francs, et emportant, en outre, du linge 
appartenant à la logeuse. On recherche ces 
mauvais clients. 

Le système D Un garçon de courses 
d'une pharmacie de la rue Sainte-Catherine, 
jugeant son salaire disproportionné avec 
l'augmentation des vivres, avait trouvé un 
système, peu recommandable il est vrai, de 
s armer contre la vie chère. U établissait des 
factures au nom d'un des fournisseurs de 
son patron et les présentait à l'encaisse-
ment en simulant des fournitures de mar-
chandises. Mais tout a une fin, et le pot aux 
roses découvert, l'indélicat garçon de cour-
ses a été arrêté et écrouô. 

Souvenir!— Afin, sans doute, de conser-
ver le souvenir d'une heure agréable, une 
jeune femme de dix-huit ans, dont les char-
mes avaient séduit un marin en bordée, a 
emporté, en quittant le garni où elle l'avait 
conduit, la montre et la chaîne de son ami 
de passage. 

EoroutV — En vertu d'un mandat d'arrêt 
du parquet de Toulouse pour vol, le service 
de la Sûreté a mis en état d'arrestation nu 
jeune manœuvre domicilié dans notre ville. 

Le feu. — Un commencement d'incendie, 
dont les pompiers se sont rapidement rendus 
maîtres s'est déclaré dans la soirée de sa-
medi, dans le local occupé par les services 
de la Direction des retraites ouvrières et 
paysannes, au deuxième étage du numéro 29 
du cours d'Alsace-et-Lorraine. Les dégâts, 
non encore évalués, sont couverts par une 
assurance. Aucun accident à signaler. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 

vice-président 

LES AGRESSIONS DES QUINCONCES 
Deux jeunes gens, Marcel Dclbarre, 26 ans, 

me de la Boétie, et Henri Esclamandou, cor-
donnier. 18 ans, rue de Galles, ont été ar-
rêtés, nous l'avons dit, pour avoir commis 
une série d'agressions dans les conditions 
suivantes : 

Ils avaient associé à leurs exploits les filles 
Quéhen et Dupont qui, la nuit venue, fai-
saient les cent pas sur les Quinconces ou le 
long des quais. Lorsqu'un passant «tait as-
sez imprudent pour lier conversation avec 
l'une d'elles, Delbarre surgissait d'un coin 
sombre où il s'était tem. caché puis se 
niait sur l'homme qu'il terrassait d'abord et 
dévalisait ensuite avec le concours d'Escla-
mandou. 

Le tribunal, faisant preuve d'une juste 
sévérité, a condamné : 

Marcel Deibarre à trois ans de prison et à 
dix ans d'interdiction de séjour, 

Henri Esclamandou à un an et un jour de 
prison et à dix ans d'interdiction de séjour. 

Les filles Quéhen, 25 ans, et Dupont, 23 
ans, chacune à six mois de prison, 

LA CARTOMANCIENNE ARCINA 
n reste encore des- naïfs qui oroient à la 

vertu des tireuses de cartes. Un certain 
nombre de dames et de jeunes filles ont dû 
venir confesser à l'audience correctionnelle 
de samedi qu'elles ont eu recours à la carto-
mancienne Argina pour essayer i obtenir 
l'une qu'elle ne fût pas abandonnée, 1 autre 
qu'un jeune et beau militaire lui donnât 
son cœur, etc. La tireuse de cartes ne es ser-
vait pas seulement des classiques tarots : 
elle vendait -encore une t poudre magique », 
et, s'il s'agissait de tirer vengeance d'u:i in-
fidèle, elle enfonçait dans une bougie autant 
d'épingles que, disait-elle, allait endurer do 
tortures l'ami volage. 

Naturellement, chacune de ces simagrées 
était assortie d'une petite demande d'argent. 
C'était, s'excusait la cartomancienne, pour 
rétribuer un vieux prêtre dont las prières 
devaient hâter l'effet de la poudre d'amour 
ou des épingles justioières. 

Du reste, Argina n'était pas difficile : edle 
réclamait bien des cent, des deux cents, mê-
me des trois cents francs, mais elle se con-
tentait des cinq, des dix ou des vingt francs 
qu'on se bornait généralement à lui offrir. 

La cartomancienne Argina — qui est la 
veuve Marie Larrival, née Despeyroux — a 
été condamnée à six mois de prison et à 
300 francs d'amende. 

COUR D'APPEL (4e CHAMBRE) 
Présidence de M. le conseiller DAVID 

LES SABOTEUSES 
On sait que deux jeunes filles travaillant 

séparément dans la même usine de muni-
tions, ont saboté leurs machines dans Je 
but, ont-elles dit, d'être changées de ser-
vice et rapprochées pendant leurs heures de 
travail. Le tribunal correctionnel les avait 
condamnées à huit mois do prison. 

Sur appel, la quatrième chambre de la 
cour a élevé la peine d'-emprisonnement à 
un an, mais a accordé aux deux inculpées 
le bénéfice de la loi Bérenger. 

Théâtres et Goneerts 
LE GRAND GALA FRANCO-AMÉRICAIN 

DES SOTJE1 £USa> 
Mardi 6 mars, à huit heures et demie, dans 

la salle du Théâtre des Bouffes, sous le patro-
nage d'honneur de M. le Préfet de la Gironde, 
de M. le Général commandant en chef la 18» 
région, M. le Maire de Bordeaux et les mem-
bres du Conseil municipaJ, M. le Consul des 
Etats-Unis, M. le Président et les membres de 
la Chambre de commerce, M. l'Agent général 
de la Compagnie Transatlantique, grand gala 
patriotique en l'honneur de l'équipage du 
«Rochester» qui assistera à la représentation 
avec ses vaillants camarades de 1'« Orléans ». 
Une délégation de marins français, anglais et 
des nations alliées et amies, assisteront à la 
fête donnée en l'honneur de leurs frères. 

Jiu programme. « la Cocarde de Miml Pin-
son », avec F. Caruso et tous les artistes qui 
ont créé la pièce à Bordeaux. Le sympathique 
chanteur Dalbtet a bien voulu retarder son 
départ pour Paris, et apporter le concours de 
son talent. Avec ses toutes dernières créations, 
Dalbret dira un poème de M. René d'Argy. La 
«Marseillaise» sera chantée par André Cnam-
bon, les artistes, les chœurs; l'Hymne améri-
cain sera exécute par l'orchestre, sous la di-
rection rte M. Bardou. Vu l'affluence probable, 
il sera prudent de louer au plus tôt, hall du 
Français, de dix heures à sept heures. Ouver-
ture des portes à sept heures trois quarts. Ri-
deau à huit heures et demie précises. 

Gala serbe 
Tirane de la Tombola. — « Véronique », 

« Coppéiia » 
Jeudi S mars, soirée de grand gala organi-

sée â l'occasion du tirage de la tombola, et 
au bénéfice de l'Œuvre du comité de Secours 
aux réfugiés serbes. Programme artistique, 
spécialement dédié aux familles. 

«Véronique», le joli opéra-comique en trois 
actes d'André Messager, avec le concours gra-
cieux de : F. Caruso, la divette I.ucy Ray-
mond, André Chambon, Mlle Lya Ceddès, et 
de toute la troupe du théâtre des Bouffes, qui 
ont été heureux d'apporter leur concours à 
l'oeuvre de bienfaisance du comité serbe. 

M. le Ministre de Serbie à Paris, a fait pbte-
nir le concours de M. Bratislav Tcholitcti, qui 
chantera l'Hymne national serbe, et des chan-
sons et mélodies de son pays. 

Pour terminer le spectacle. «Cappella* 
(deuxième acte), musique de Léo Delibee. 

A l'issue du spectacle, tirage de la tom-
bola. 

l.a location est ouverte, hall du Français, de 
dix heures du matin à sept heures du soir. 
Le comité de Secours aux réfugiés serbes fait 
un pressant appel au pnirtic bordelais, pour 
qu'il apporte son obole à cette manifestation 
patriotique et de bienfaisance, certain à l'a-
vance, tout en taisant une bonne action, de 
passer une soirée ries plus agréa'bles, et pour 
laquelle il apporte tous ses soins dans l'orga-
nisation des moindres détails. 

Etudiants étrangers. - Examen spécial 
La première session de 1917, relative à l'exa-

men spécial pour les étudiants d'origine étran-
gère, sera ouverte le mardi 27 mars courant. 
Les inscriptions seront reçues k l'Académie-de 
Bordeaux, S!), cours d'Albrct, jusqu'au mardi 
6 mars inclus.  4 

Institut colonial de Bordeaux 
Cours professés à la Faculté des lettres, S0, 

cours Pasteur, à huit heures et demie du soir : 
Lundi 5 mars. M. Sauvaire-Jourdan. Législa-
tion coloniale : Administration locale des co-
lonies. Mardi G mars, M. Feghali. Cours supé-
rieur : Noms des nombres, traduction. Mer-
credi 7 mars, M. Hugot. Produits colqniaux : 
Cire d'abeille, clr ©blanche ûe Chine. Vendredi 
9 mars, M. Feghali, cours d'arabe. Cours élé-
mentaire : Verbe avoir. 

Archives historiques de la Gironde 
La Société des Archives historiques a tenu sa 

séance mensuelle le vendredi 23 février, sous 
la présidence de M. Paul Courteault. 

Le* communications suivantes ont été faites : 
M. Caraman. — 1° Visite de.plusieurs églises 

de Bordeaux, faite par le cardinal de Sourdis 
(janvier et, février 1U12); 2» Don fait par le sieur 
Charron d'un presbytère à la paroisse Saint-
Siméon dont il est curé (2 février 1612). 

M. Lhéritier. — 1° Dévastation de la forêt de 
Falzé en Libournais (23. mars 1T!)2).: 2o Déclara-
tion obligatoire du bois de chauffage (22 octo-
bre t7!).j); 3» Documents relatifs à la -mine de 
charbon d'Eysines (juin-juillet 17fli); 4» Forma-
tion d'un bureau de chauffage (26 décem-
bre 1790. 

M»» Cluzan.— 1° Testament d'Arnaud Bayard, 
bourgeois et marchand de Libourne (2fi septem-
bre 1502* : 2» Acte concernant l'abbaye de Saint-
Pierre de l'Isle-en-Médoc (17 mai 1512). 

M. de Beauchamp. — Mention d'un Inventaire 
du château de Puy-Pauliu de !«83; 

M. CoUrtea'ult.'— Peintures découvertes dans 
une des salles de l'hôpital complémentaire n» 35 
(ancien petit séminaire) de Bordeaux. 

Gare Bordeaux-Saint-Jean 
La gare de Bordeaux-Saint-Jean P. V. . ac-

ceptera tes lundi et mardi 5 et 6 courant, sans 
convocation, les marchandises de petit détail 
de la première catégorie à destination des ré-
seaux Midi et P.-L.-M. (transit Cette) jusqu'à 
concurrence seulement de 300 kilos par jour 
d'un même expéditeur à un même destina-
laire. , , 

Les marchandises entrant dans la première 
catégorie fixée par l'arrêté interministériel 
du <Tfévrier 1917 sont les .suivantes : 

Blés, céréales, graines fourragères, potagè-
res et de semence, beurres, œufs, lait concen-
tré et condensé, sel gemme ou marin, sucre, 
engrais et produits chimiques destinés au trai-
tement de la vigne, tourteaux, emballages vi-
des en retour ayant servi au transport des 
denrées alimentaires dénommées ci-dessus. 

Protection des Oiseaux utiles 
à ^Agriculture 

M. le Ministre du commerce, de l'industrie 
et de l'Agriculture a reçu des protestations 

THÉ CHAMBARDZM 
contre la destruction des petits oiseaux effec-
tuées dans la Gironde, lors du passage d'au-
tomne. 

Le préfert de la Gironde ra.pelle que, dans les 
circonstances actuelles, où la protection des 
récoltes est d'un intérêt essentiel, au inometit 
ou les oiseaux migrateurs qui ont échappé aux 
destru-ctions, vont revenir en France pour t'y 
reproduire, il importe qu'ils ne soient pas cap-
turés. C'est, en effet, surtout au printemps 
à l'époque de la reproduction, que les petit* 
oiseaux dévorent des quantités énormes d'In-
sectes qui s'ils ne. sont pas détruits, prélè-
vent une dîme considérable, sur la récolte des 
céréales, des vfgnes et des arbres fruitiers. 

En conséquence, les instructions du gouver-
nement relatives à la protection de ces oi-
Iseairx seront rigoureusement, appliquées, et 
des ordres datis ce sens sont demies a la-gen-
darmerie. 

Dispensaire de Salnt-Ms rtlal 
L'Œuvre des garde-malades gratuites de l'ou-

vrier rappelle aux malades du quartier Saint-
Martial et des alentodrs qu'elle a rouvert son 
dispensaire de la rue Maurice, numéro 68. 

Grâce aux soins éclairés et dévoués de Mlle 
Couinpt, docteur en médecine, qui remplace 
plus d'un médecin éminent depuis la guerre, 
le dispensaire offre des consultations gratuites 
tous les jeudis, à dix heures. Pansements tous 
les lundis et samedis, à deux heures et demie. 

PUR&ATII 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
i Les familles Hay, Baulonet. Granifé fel Tf 

haud remercient les personnes av\ <•„'■. OJ fait-l'honneur d'assister aux obsèques de 
M"! A. HAY, née GRANGE. 

Une messe sera dite le mercredi 7 uiar*. 
neuf heures, en l'église S.iin.te-Msrle. ' 

REMERCIEMENTS "'Irco^aida^. 
a armes de Bassens, sous-directeur du CnSri 
■lyonnais; Mme j. Cormier et leur famille n 
merciesnt bien vivement toutes les personm 

,u/ 0,nt fait Parvenir l'expression de leui S la0mo?tdeet le"r *WWa * ^«««SS 
Henri CORMIER, f-

aspirant, chef de section au 219» d'infanter* 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. - Cours de lan-

gues et littératures du Sud-Ouest de la Fran-
ce (fondation municipale).- Professeur, M. 
Bourcier. 

Leçon du lundi 5 mars à cinq heures : les 
Pyrénées dans l'œuvre de Despourrin. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 3 mars 

Solaruge Faurie, 1 an, ohemin de l'Egli6e-
Salnt-Augustin. 50. 

Joseph Ballarin, 11 ans, rue Brémontier, 17. 
Pierre Vidalin, 44 ans, cité Mouneyra, 91. 
Marie Chalès, 53 ans, rue Castillon, 13. 
Veuve Dalbln. 55 ans, rue Dutiessan, 24 bis. 
Léonard Jagaille, 58 ans, rue Terrasson, 8. 
Achille Thomas, (il ans, rue St-Sernin, 1S. 
Pierre Roboam, 62 ans, rue des Vivants, 40 
Roslta de Briiuela, 63 ans, rue Mautrec. 11. 
Jean Le Malllaud, 65 ans, rue des Terres-de-

Borde, 100. 
Jean Peyrogne, 67 ans, rue Saint-Benoît. S, 
Jean Calmettes, 72 ans, chem. de Dournero, 43 
Pierre CavaiUès. 76 ans, cours d'Albret 89 
Veuve Larbaudle, 80 ans, rue Laçrange, 15. 
Catherine Lafon. S4 ans, rue Vital-Caries, 7 
Marie Preuilb, 87 ans, petite rue de Saln-

tonge, lî. 
Décès militaire 

Clovis Parpet, 19 ans, soldat au 57e d'infan-
terie. 

DECES du i mars. 
Jean Frial, 63 ans, quai de Queyries, 29. 
Tancrède Gendronneau, 71 ans, rue Malbec, 35. 
François Masiaud, 60 ans, rue Combes, S. 
Désiré Delihomme, 48 ans, rue Desbiey, 33". 
Marie Inchaurraudieta, 10 ans, r. du Hautoir, 5. 

 *V/\A/\A — 
CONVOIS FUNEBRES ET MESSES du 5 maire. 

Dans les paroisses : ^ 
St-Victor : 7 h 30, Mlle Inchaurraudieta, rue 

du Hautoir, 5. 
Notre-Dame: 7 h. 45, Mme veuve F. Lajeunie. 

salle d'attente. — 9 h. 45, M. I". Manaud, rue 
Combes, 8. 

Ste-Croix : 7 h. 45. M. A. Gendronneau, me 
Malbec, 35. 

St-Bruno : 9 h. 30. M. A. Thomas, rue Saint-
Sernin, 39. — 10 h. 30. Mme E. Lafargue, sal-
le d'attente. 

St-André : !) h. 45, Mme A. Chalès, rue Cas-
tillon, 13. 

St-Rjémy : 2 h., Mme Luzi, rue Sauvageon, 31. 
Convois militaires : 

10 h. : M. C. Parpet, cours Saint-Louis, 21. 
Autres convois : 

* h. : Mlle M. Lassalle, hôpital Saint-André. 
2 h. 30: Mme J. Colllneau, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBE"Thom
v
a^

V€
M

S
tchlI,e 

bert et Paul Thomas, Mu<* Irène et Geneviève 
Thomas, M. et Mm Gaborit et leurs enfants, 
Mme veuve Nadeau- prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Achille-Pierre THOMAS, 
Entrepreneur de serrurerie, 

leur époux, père, beau-frère et gendre, qui au-
ront lieu le lundi 5 mars courant en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 39, rue 
Saint-Sernin, â neuf heures, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures et demie. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-lorraine. 

LA CAPITALISÂTIOI 
Société anonyme nonr favoriser l'EconomU et l'EjarïM 

Kn
tZ laf0Q'liluli"'» de «apitaux (fondée «n 1888) 

Entreprise prirée, assujettie a» «entrai 
de l'Etat. 

Capital ,oei.l : ^ n,"^
ns

.
 Ré

,
e
„

M:
 -

Q
 ̂  

Capitaux payé. : 19 millions. 

Siégé social: 3, rue LouiZle-GranH, P«r<* 

TIRAGE MENSUEL DU 1« MARS 1917
 f 

vrisr 106 Boni »«fl« : au UraSe du l8r fl 
54,200 francs ef,eotiv«""<>nt payables 

15,331 
39,779 
44,227 
58,675 
73,123 
S7.571 

101,408 
115,856 
130.304 

151,116 
165,564 
180,012 

■MX0M 
220,237 
240,390 
260,543 

275,179 
295,332 
315,485 

350,85!) 
371,012 
391.165 

Bons d'Epargne, 
5,947 5,011 

17,395 19,459 
31,843 33,907 
«,291 48,355 
60,739 62,803 
75,187 
89,635 

77,251 
91,690 

7,075 
21,.523 
35,971 
50,410 
64,867 
7«.3t5 
93,763 

1" Série A 
9,139 ! 11,203 

126,551 4391430 
446,704 449,583 
166*857 469,736 

487,010 

501,680 504,559 
521,833 524,712 
5-11,986. 344,865 
562,139 565,018 
5<!2,29g 585,171 

2» Série 
103,472 106,Sj« 107,600 
117,920 119.9,84 122 0J8 
1-32,368 134;432 136,496 

144,752 1(6,816 
3< Série 

153,180 155,244 157,308 
167,628 169,692 171,756 
182,076 184,140 186,204 

194,460 196,524 
4° Série 

202,9«3 205,842 208,721 
223,116 225,995 228 874 
243,269 246,148 .219,027 
263,422 268,301 269,180 

5° Série 
278,058 280,937 283,816 
298,211 301,090 303,969 
318,364 321,243 324,122 
336,638 338,517 341,396 

6« Série 
353,73 8 356,617 359,496 
373,891 376,770 379,649 
394,044 396.923 31)9,802 
41.1,318 414,197 417,076 

7» Série 
432,309 435,188 
452,462 455,311 
472,615 475,494 
489,889 492,768 

8« Série 
507,408 5tu,3l7 
527,591 530,470 
547,714 550,623 
567,89V 570,77ii 
588,050 590,92!» 

23,587 
38,035 
52,483 
66,931 
81,379 
95,827 

A 
109,661 
124,112 
138,560 
148,880 

25,651 
-10,099 
54,547 
68,995 
8.3,443 
97,891 

111.728 
126,176 
140,624 

13,2* 
27,7! 
42,lt 
36,0-
71,05 
85,5(1 
99,9Î 

113,73 
128,24 
i lî.es 

A 
,159,372 yeuse 
173,820 175,884 
188.268 190,332 
198,5SS 
A 
211,600 214,479 217 35 
231,753 234,632 
251,906 254.785 
272.059 274,938 

163.56 
1 »J)4 
192,35 

237,5V 
Si7M 

286,695 289.574 
306.S48 309,727 
327,001 329,880 
314,275 347,154 

21,2,43 
MM 
332,75 

362,375 365,254 
382,528 385,407 
402,681 405,560 408:4.1 
419,955 422,834 

368,1 a 
388,2^ 

438,067 W,m 443.8J 
45S.220 461,099 463,91 
478,373 481,252 484,131 
495,647 498,526 
A 
543,196 
533,349 
553,502 
573,655 
593,808 

516,075 51S,9dT-
536,228 539,1(1 
556,381 559,28 
576,534 579,40 
596,687 

001,238. 
1,21.391 
«41,541 
«61,697 
«81,850 
702,003 
722,156 
742,309 
762.462 
?82,615 

«04,117 
624,270 
644,423 
664,576 
681,729 
704,882 
723,035 
743,188 
7«5,341 
785,494 

9« 
606,996 
1.27,14:1 
647,302 
«67,455 
687.60S 
707,761 
727,914 
743,067 
768.220 
78S.373 

Série 
«09,875 
«30,028 
650.181 
«70,331 
690,487 
710,640 
730,793 
750,946 
771,099 
791,252 

A 
«12,754 
«32,907 
«53,0«0 
673,213 
«93,366 
713,519 
733,672 
733,825 
773,978 
794.131 

613,633 
«35,786 
«55,939 
«76,092 
696,245 
716,398 
736,551 
756,704 
776.857 
797,010 

618,511 
638,6« 
658,81 
678,9<i 
699,ia 
719,27! 
739,431 
739.55J 

10° Série A 

CONVOI FUNÈBRE à^.^r M
GÛ

« 
Mmo Beyssac et leurs enfants; les familles 
Gendronneau. Maloubier et Piquemal prient 
leurs amis et connaissances d'assister aux 
obsèques de 

M Alexaodre-Tancrède GENDRONNEAU, 
leur père, beau-père, frère, beau-frère, oncle 
et cousin, qui auront lieu le lundi â mars en 
l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire; 35, rue 
Malbec, à sept heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à sept heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, fil, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE 

800,420 803,299 806,178 809,057 81148$ 814.S15 817,69 
820.573 823,452 826,331 829,210 8.32,089 83-1.968 837,84! 
840,726 843,605 846.48» 849,363 852,242 855,121 858,001 
860,879 863,758 866,637 869,516 872,395 875,274 878,15! 
881,032 883,911 886,790 889,669 892,548 885,427 

Depuis le début des hostilités, La Capital} 
sation n'a pas un seul jour Interrompu se?**' 
opérations ni ses tirages; sans se-prévaloil 
du moratorium, la Société fait intégralemenl 
tous paiements. 

Constitution d'un capital avec les Bons 
d'Epargne de 12 à SS ans. — Versements de< 
puis 1 franc par mois. — Prochain tiragt 
public s i! avril I9l7,l a.u siège social. 

S'adresser, â Bordeaux, à M. Lesbats, 
7, place des Quinconces. 

On demande des agents. 
M»< ve-,ve F. Ma-

naud, M. Albert 
Manaud, sergent au 344e d'infanterie; Mme Al-
bert Manaud, M. Henri Maxence, Mme veuve 
Colombié, M. et M»* E. Colômbié, M. et Mme 
F. Lafargue, M. et Mme G. Veillard, M. A. Veil-
lard, Sic d'infanterie, et leurs familles ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle nu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. F. MANAUD, 
leur époux, père, beau-père, beau-frère et on-
cle, et vous prient d'assister aux obsèques qui ! 
auront lieu le lundi 5 courant, dans l'église | 
Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 8, rue 
Combes, à Jieuf heures un quart, d'où lé con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE \^TH^&^ 
Louise Péringuey prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux convoi et enterrement de 

M. Jean-Louis PERINGUEY, 
docteur de la C" du Midi, des Enfants-Assis-

tés, du lycée de Bordeaux, médecin-chef de 
l'hôpital auxiliaire 18, chevalier de la Légion 
d'honneur, 

'leur père, beau-pere et frère, qui auront lieu 
le mardi 6 courant, à dix heures et demie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 244, 
cours d'Espagne, à dix heures. 

Départ du train de Bordeaux-Sa'mt-Jeam, â 
une heure 22 soir. 

L'inhumation aura lieu le même Jour à Ar-
banats (Gironde), à' trois heures et demie. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

AUIQ ne néftËQ Nous avons le regret rt»!0 UC UCutO d'apprendre la mort de 
Mme veuve Gustave PEREYRA-SOAREZ, 

décédée à Paris, chez sa fille et son gendre, 
Mme et M. Ge< rge Soarez. 

Suivant la volonté de la défunte, son corps 
a été transporté à Bordeaux. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Lemaire, veuve Videau, veuve Pi-

quemal-Bonneau remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M" Odette PIQUEMAL, 
et les informent qu'une messe sera dite à huit 
heures, le mardi 6 mars, dans l'église de Vil-
leriave-d'Ornon. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve H. Durand, las familles Simon. 

Lemoine. Chas très, Fanthou, Gâche, Semblât, 
Nadal, Giroux, Cousty, Coissac, .Tour-net, La-
croisade. Atiriau. Remit et Baudrant remer-
cient, bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de ' 

M. Henry DURAND. 
ainsi que celles qui leur ont fait, parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent que la messe 
qui sera dite à dix heures, le mardi 6 mars, 
dans l'église Sainte-Clotllde du Bouscat, sera 
offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE OU COMMERCE OE PARIS 

(Cota officielle des Marchandises) 
„ . Paris, 3 mars. 
Huile de lin, 235 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 2 mars*. V 

Bles. — A la taxe. Orge, 60 kilos, 21 fr.-# 
21 fr. 50. Avoine, à la taxe. — Haricots, l'heo 
tolitre, 73 fr. Fèves, 65 kilos, 24 fr. Vesces noï 
tes, 80 kilos, 25 à 26 fr. 

Farines. — A la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, 100 kilos, 13» 

a 175 fr. Luzerne (sainfoin du pays), 100 i 
110 fr. . . 1 

Fourrages. — Foin,' 50 kilos, 11 A 12 fr. Soi 
Sainfoin, ire coupe, 13 fr. 50 à 15 fr.; 2e et 
3e coupes, 13 à 14 fr. 50. Paille de blé, 4 fr. 5< 
à 5 fr. 50; d'avoine, 4 h, 4 fr. 90. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
fCois officielle) 

' . Paris, - 3 mars. 
Cuivre. — En lingots et plaques de lami 

nage, livraison Havre ou Rouen, 533 fr. ; et> 
lingots propres au laiton, 533 fr.; en cathodes 
533 fr » 

Etain, — Détroits, livraison Havre, 675 fr.j T-
anglais de Cornouaillcs, liv. Paris, 635 fr. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havr' 
ou Paris, 323 fr.; extra pur,1290 fr. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 3 mai?. 
Essence de térébenthine. — Inactive, sout* 

nue. — Disponible, 54 sh. 6 d.; février, 54 sh. 
9 d., vendeurs; mars-avril, 56 sh., acheté tirs» 
mai-août, 56 sh. 9 d.. vendeurs. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 

ECTACLE9 
DIMANCHE 1 MARS 

THEATRE-FRANÇAIS. - A S h.30 : « Roméo el J 
Juliette », avec Victoria Fer et M. Saldoti. / 

APOLLO-TTIFATRE. — A S h. 30 i <, Cyrano d« 

THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : t Mam'-
zelle Nitouehe » et Balbret. 

ALHAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « la 
Goualeuse ». 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 30: « M'Amour „ 
SCALA-THEATRE. — A 3 h. 30 : « Ça va bar 

derîs (revue). 

Le Directeur : Marcel GOUNOUtLHOU. 
Le Gérant: Georges BOUCHO 

Imprimerie GOUNOUILHOI 
rue Guiraude. il. 

Bordeaux 
Machines rotative? M*r;i«*ï 

.8901 amant 

fui1 yi'&njf'iUfim 

MAISON J. SViAURIN 
HUIT MAISONS DE VENTE A BORDEAUX 

Cafo gxMULè, marque BJSLCBLi, 2' 20 e 

S5BÂ 
demi-kilo. 

TORIUM loyer nrocès et toutes difficulté» civiles et comm. 
RenseiR.,démarches. Prix modér. DORCY, 32, r. Ste-Colombe 

OREE PURE 
ÂLAMÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCI ÈE ET TRÈS GOÛTÉE 
Pour le Gros: V°:ALARY,GU1LHEM sClBordeaux 

BiCYOL ETT E S H<™s et Dames 
VÊTEMENTS en Caoutchouc I 

(Prix défiant toul<e loncarrence) 5> 
MALEVILLE, 4S bis, Chapeau Rouge, Bordeaux » 

SITUATION VINS 
offerte à Carcassonne à person-
ne sérieuse connaissant très 
bien partie et comptabilité. On 
donnerait au besoin procura-
tion générale et intérêts si on 
offrait petit capital. 

Borlre avec références à 
LATJTER 

Ag. Havas, Grand-Théâtre, Bdx. 

CHAUFFEUR-MECANICIEN de-
mandé mais, bourgeoise. Réfé-

rences. Ecr. Duron, Ag. Havas. 

OUADDIIC robuste demandée. bHAKnUt Eerlre MASSART, 
30. rue Crotx-de-Seguey, 96, Bx. 

PHOTOGRAPHES : Projections 
d'agrand» livrées dans 3 jours. 

Kmanuele, 137, r. Ste-Catherine. 

P EUPLIERS grumes ou débités 
livrables de suite. G. tOUYS-

S Vf 50-52, rue de Solssons, Bx. 

606 Voies urinaires. GUÉRISON DE LA 
SYI'IIIIJIS 

contrôlée pat l'analyse du santf. Clinique WASSERWANN-
28, rue Vital-Caries. BORDEAUX. - Traitement eu 
une séance «les Rétrécissements. Ecoulements. 

SYPHILIS par 606 
Contrôle dp la Gu^riaon 

par J'ANALYSE du SANG. 
Rcnscign^ment-i gratuits par correspondance sans marque extérieure. 

"Institut Sérothérapique du Sud-Ouest j^tit.ïiSb. 23. Cour» Intendance. fiOIÎDEAiJX 01SCRÉ 

©0 Syphilis, Blennorragies, Métrites 
lO, rue Mar&aux — Bordeaux 

FOIRE DE LYON 
Ing. au c' nfr. comm. et Indust. 
résidera Lyon pendant durée, et 
Mr. serv. pour achats, renseàgne-
■pnent», correspondance. Ad. b. jl. 

RAM II F susceptible du remplir 
BVIMC iftv fonctions de cui-
sinière ou de femme de cham-
bre est demandée à Bordeaux. 
(Ecrire et donner références se-
.ttgusws A M, To.uzinLAc.H3vas.Bx 

Faucheuses occasion, charrues 
vigneronnes, brabants occa-

sion, herses, pulvériscur, raset-
tes, canadiennes, défonceuses, 
roues de voiture. OHANIAUD, 
à Auboterrc iCliarente). 

AU DEMANDE D'UBGENCE a 
MB louer ou acheter de un » 
• ■inrj bilomèlres voir DeeauVlJle 
tifi centimètres, i1 kilos et 7 kilo-. 
Faire offre aveo prix MINES 
DE LALUQUE, .ÉLaBde^. 

A U SOUFRE SUBLIMÉ extra, 
f. quai ou gare Bordeaux. 

Adresse au bureau du journal. 

CLOUEURS ^nf lire 
écrire. M, rue 

sa-
et 

d'Armagnac, 58. 

TEINTURERIE, 3, m lascan, 3, k 

E-JsmsLATASTE'iiHS'-l 
Replonfeaéa de Tiasua 
INAGE • CONFECTIOB - FLOTTE I 
Travaux tour Confrère» 

Du 18 Mars au 1er Avril 1917 
Foire Officielle Française, placée sous le haut patronagé 

de M- LE PRÉSIDENT DE M RÉPUBLIQUE 
et de M. le Ministre du Commerce et de l'Industrie 

O XI V ERTE 

A Qualité égale 
nous sommes toujours meilleur 
marché. G3 choix machines à 
écrire V*' rnarq. connues garan-
ties 30 à 40 % économie. Inter-
Office, bi. ail. Tourny. Tél. 0-61. 

STENO-DACTYLO expérimentée 
demandée par maison irnport., 

bons appoint. On ne veut pas de 
débutante. Ecr. Lalanne, Havas. 

PINS RAMES à vendre. Léon 
Brousse, à Cestas (Ga<>). 

Chaudronnier sur fer, riveur, 
mobilisé à Nantes, deind» per-

mutant pour Bx ou les environs. 
Ec. Boureux, 3, r. Ste-Croix, Bx. 

aux Vendeurs et Hcneteurs ne France, m Pays lies et Montres 
95 Millions d'Affaires en 1916 

AVEC 1,340 MAISONS PARTICIPANTES 

Pour tous renseignements, s'adresser aux Agents Consulaires Français à l'Etranger 
ou au Secrétariat de la Foire d'Echantillons, HOTEL de VILLE, LYON 

CHARRETTE à bœufs forte de-
mandée.Taylor, à Tresses (G<>«) 

Bar-Meub.-Rest. Capucins. Dép'. 
Hébeck, U. cours Portai, 14. 

HUE 14 RUE SAINT-JAMES, 
demande une apprentie payée. 

IAPITAUX à placer industrie. 
IRcr. Darnour. Ag. Havas, Bx. 

MARRAINES 
Offre* à vos filleuls mach. à écr. 
Corona portative dern. perfeck 
Cand.avant.Inf-Ofoo'ôS.al.Tourny 

ON 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BU HG ALASSE, 190, r.Judaïque, B1 

Voiture Ford «14. peu roulé, ét. 
neuf, k vend. 4,500 fr. Ecr. 1 ri-

goulet, hôtel Gobineau, Bordx, 

Transports en Ville 
lOtablt" i. Tajan - Larrieu 

pt €>• se chargent de tous trans-
ports en ville à des conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

Téléphone 42 - 3fi 

deui. mais, ou app. maub. 5-
6 p. env.Par.c.Ee.Guelt.hiBdx 

SULFATES DE CUIVRE 
Suis vendeur première marque 

DELFOUH 
181, rue de rEflllse-St-Heurln, t»1-

Mzfàm HACHAQ 
Clilrurgten-Dentirte 
S O, viaid» Bmirgngut 

«ORDIvAUX 
KtmiiMi-Sdlis. 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

S'adresser 11, rue Guiraude, Bx. 

ANALYSES GRAPHOLOGIQUES 
très détaillées. M» GIRARD, 

1 i'osjâ «staRta, -6fcr.<i<âiw«. 

Cl EPTDIOSTé dana toutes CLCu I îllul I t ses applica-
tions, installations réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
R. fttaxn. %&. c^a-vCathaHn* Bx 

Pour assaisonner 
chei vont ou an rotanranl 

SALADES, LEGUMES, 
VIANDES, POISSONS, i 

VINAIGRETTE 
TOUTE PRETE 

de qualité tupèrienr* 
préparé» par Ut 

ÈTiioiiimiiri Taiaor 
—— BoKcatua , 

B NE RIEN AJOUTER«LXMLTWA 
■ Bile «at Complet* 
■^^jJravMa^B^^Kcwi^JBjj^ 

J ARDINIER mari et fcm., conn. 
vaches, potager, fleurs, d>ié» p. 

propr. près Bx, bons gages. Ecr. 
Bourbon, Havas, en indiq. référ. 

AU EST ACHETEUR DE WA-
Ml» GONS. Faire offres Jourde, 

on »V1N NOUVEAU OH > k' OU»» M. r. Peyr.mnet OU»» 
VINICOLE NOUVELLE Pin DT iVormandle pur lus UlUnC extra. 45 i'r. Pt Pheclo. 

VINS extra p. débitants el partie. 
Guérin, rue Voltairc,Talem'e 

e EMJ VIN BLANC DE LA CHA-
RENTE à vendre. S'ad. bur. Jl. 

BARRIQUES TvS,r 
Crozillac, 218, c. do Bayotme, Bx 

ÀO'BOruao. Résultat «ûr. 
Brochure et 1- leçon O' 75 

SOCIÉTÉ STÉHOGMCHIOUE 
DE BORDEAUX.15.nie Pcévaié 

FEUILLARDS 
Bourlot. 17. rue rte Milan. Paris. 

AVIS DE PASSAGE 
L'ingénieur de la Maison est 

jusqu'à mardi à la disposition 
des clients pr tous rensêigne-
meu'j a l'hôtel de Bordeaux* 

■ IITAC plusieurs occ. int<5r., AU ! Ub à, rue Lebrun, 33, Bx. 

Rabo-i» parquet»» Kirchener k v. 
1,D00 f. Arnizan, Labrède 'Gie) 

M r Bonnis fournit moyeux bois 
finis ou ébauch.Ec.Bonnis.H»». 

DE PARTE IIP CONDUCTEUR nCrUnlEUn lithographe est 
demandé. ANDR1EU. 16. rue des 
l'rères-Bonie. Bonnes réf. exig. 

M al des loqis artillerie du Marne 
dem. permut. dans régim. ayt 

dépôt à Bordeaux. Adr. bur. jl. 

AIITO-LEÇOHS 
BREVK'l GARANT) 

251, r. Judaïque g
"£

0
Ï
RU

EAUX
!S 

ni! DEMANDE de bons ouvriers 
UH tailleurs pour dame et de 
bonnes jupières MAISON COU-
MÊT, 34, cours de Tourny, 34. 

DBAPRIETE POUR ELEVAGE rliU demandée en location. ~-
GIMEAUX. S, ail. Tourny, Bdx. 

I fïïlA £v- P- j°ur bl5néf- 8 cap*» •UUU s'intér. à affaires trans-
ports. Ec. Seldern, Ag. Havas, Bx 

onilDCES. Je donne eau vive 
OUUI1 dans toutes propriétés et 
régions. Laporto, 63, c. Pasteur. 

Apprenti pâtissier, nourri, logé, 
blanohi, denyandé, 164, o. St-,Tean. 

A VENDRE 
1" MACHINE à Imprimer, dite 

réaction, système Marlnoni, Jor. 
mat U4-U5; 

29 MACHINE à plier les }our-
naux et brochures, système Cas-
Ion, quadruple colombier. 

S'adresser à M. Castelvt, Impri-
meur, 51, rue Bayard, 'loulouse. 

Malades abandonnes 
Demandezguériiouà l'Abbé MAZEL 

rue Agathoise, 80, Toulouse. 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinturo à la journée ou à l'en-
treprise k des prix très modérés. 

piA 

PERDU chioui noir, tache feu 
museau <;» dogue. «Toto». Ram. 

r. Emlle-Fourcand, 51, Bx. Uéc. 

A II «rosse jument pleine, 
rï I« :i juments 2 fins, prix mo-
déré. Brbçhoo, 21, rue Monttné-
jaai, 21, Bordeaux - Bastide. 

CHEVAUX cli D.n rôute^S 
Eronsac, : Libourne, a reçu le 4 
iléux grands convois de t« gen-
res, t« prix. G<i choix p. labour. 

A U FORTE .M MEM m, 
ri Wtou labour. 1S. r. des Douves 

ARTËLÉE 

rece-
et 

■St-Eaul 

Accorda, I PMEVAIIY M- REGOURD 
Rèpar. Housty, 6, r. Gnirande. ! UUtlflUfl via mercredi 

_ 1 sajiiicdi 10 mars deux forts cow-
5 .vois de. chevaux de tous genre* 
«t teaaJBr,is..8l.r..Chs.lit{tlv.HS>Ba» JE HE -FUite ,-CUE LE iUJL 

C'est l'impression que vous donne la grip-
pe. Quelques pilules de GRIPPECURE 
vous rétabliront tout de suite. 

L'usage du Grippecure, à la u~se de 2 pilules «vattt 
chaque repas, suffit en effet pour guérir en peu de tempa 
et. souvent même, en un seul jour, la grippe la plus te-
nact, quelque forte qu'elle soit, et 1 înUuenza la plus opiniâtre* 

Les manifestations les plus ordinaires de la grippe 
les maux de téte, la fièvre, la toux, l'anéantissement gén 
des forces nhysiques et l'accablement moraL 

Le Grippecure coupe rapidement la fièvre et 
dès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarras 
l'organisme des humeurs peccantes. Il arrête la rhume „ 
fait disparaître les , maux de tête. Enfin, c'est un tontqM 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par sorte, tt» 
lèvo rapidement le moral Prix du flacon : 1 tt. sa fin veoM 
dans les pharmacies. 
PAHCAII La Mai?on FRERE, t», rue Jacob, P* OAUbAU ns, envoie, à titre gracieux et francn 
par la posle, a toute personne qui lui en fait la demande <M 
la part de la Petite Gironde, un flacon échantillon dâ 
Grippecure contenant six pilules, assez pour ressentir déjà 
tin certain soulagement. 
Dépositaires à Bordeaux : Ph'-« Bousquet, 8, rue Sainte-Ca* 

thejrin.&i FraBiPje et C«»A Z^xw du Fos^iot,^om» 


